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N donnera toûiours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque mois , & on . #
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Ningt-cinq ſols en Parchemin. º,

Chez MICHEL BRUNET, grande
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· AU LE CTEUR.

L y a lieu de croire qu'on

' * ne lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tant d'années

aucommencementde chaque

Volume du Mercure, puis

que malgrè les prieres réite

rées qu'on a faites décrire en

caracferes liſibles les noms

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez, on me

glige de le faire, ce qui eſt

cauſe qu'ily en a qºantité
1] -



A U LECT E U R.

de défigurez»eſtant impoſible

de deviner le nom d'une Ter-

re, ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qut en en

voyent dy prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on ne prend

aucun argent pour ces Me

moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur |

tour, pourvù qu'ils ne deſo

bligent perſonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port.
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43-s-* d'Eſpagne Charles II.

qui a nommé pour ſon Suc

ceſſeur à cette Couronne,

Monſeigneur le Duc d'Anjou,

eſt ſi glorieuſe pour le Roy,

A iij
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que l'on parlera longtemps de

ce grand évenement. C'eſt ce

qui a donné lieu au Sonnet qui

fait le commencement de cet

te Lettre.

A U R O Y,

Eux Etats diſpateient unfes

" meux heritage, -

. A l'Eſpagne chacun vouloit don

mer un Roy.

LOUISprononce enMaiſtre, &

dit, qu'on la partage,

Et l'Europe étonnée acceptoit cttte /

- loy. ,

4
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GALANT.

: Cependant de ce coup l'Eſpagne eſt

: dans l'effroy.

i -Ah,prévenons, dit elle, un ſſen

fible outrage ;

Philippe doit regner, le Ciel l'a

fait pour moy,

Et ſi Louis l'agrée, on luyvartn

dre hommage.

#

Louis juge , qu'un ſeul , dit il,

- ſoit couronné :

L'Heritier eſt connu,que tout

luy ſoit donné.

Ce fugement,grand Roy, vaut

plus qu'une Viétoire.

A iiij
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Il termine la guerre, il comble

- tous nos vœux.

Salomon en jugeant s'eſt acquis
moins de gloire 5

Auſſi ſage que luy, vous eſtes plus |

- heureux.

La Piece qui ſuit s'explique

ſi bien d'elle même , que je

· n'ay rien à vous en dire.
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A L L E G o R 1 E

Sur la Deviſe du Roy , & ſur

l'état des affaires preſentes.

，) Uel ſubit changement ſe pre

ſente à nos yeux ? - º - -

Quel ſyſtême nouveau ſe forme
dans les Cieux ?

Le Soleil iuſqu'icy dans ſa Y0f1f6

ordinaire |

· Couroit l'un c9 l'autre He

miſphere,

Il ſe fixe, & commence à regler

l' Univers,

En ſe communiquant à des Aſtres

divers,
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Moindres dans leurgrandeurfour

niſſant leur carriere,

Ils s'en vont reflechir l'éclat de ſa

lumiere,

Et répandrepartout à des Peuples
heureux

Le doux ſecours de leurs aima

· bles feux.

La Terre va reprendre une face

nouvelle,

| Un nouveau Siecle à re bon

heur l'appelle.

Le doux repos , les innocens

plaiſirs

· Doivent répondre à ſes deſirs,

Et l'heureuſe abondance

Surpaſſera noſtre eſperance.
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Que vois je, ô Dieu ? quels tour.

billons affreux

S'épaiſiſſent au loin dans un Ciel

nebuleux ,

Et tâchent d'élever un nouveau

Phenomene ?

Monde, raſſure roy, rien n'eſt à

redouter ; -

Le 3oleilſ，aura l'écarter

Par la rapidité de ſon Ciel qui

l'entraîne,

Et calmerenpeu de momens

Ce qui pourroit porter le trouble

aux Elemens.

Ce que vous allez lire d'un

Enfant venu au monde avec
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des lettres dans les yeux, m'e

rite voſtre attention. Voicy

ce que M'Maugard de Troyes

a écrit ſur ce ſujet.

A MoNSIEUR QUINOT.

V# me témoignâtes,

Monſieur, dans la der

niere viſite que vous me fiſtes

l'honneur de me rendre, que

vous aviez eſté ſatisfait de ce

que je vous ay écrit ſur la

merveille des Phoſphores ,

dont vous pouvez vous vanter

de poſſeder ſeul en Europe le

curieux & admirable ſecret.

\

|

,
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Vous me demandâtes en#

me temps mon ſentiment ſur

une autre merveille, qui n'eſt

pas moins ſinguliere que ſur

prenante. Vous me dîtes que

vous aviez vû un jeune Garçon

âgé de quatorze ans, qui paſſa

il ya quelque temps à Troyes,

qui eſtoit venu au monde avec

des lettres dans les yeux, qu'il

avoit autour de l'une des pru

nelles ces mots Latins, Deus

meus, écrits fort diſtinctement,

&autour de l'autre, des lettres

Hebraïques- Vous m'aſſurâtes

que la choſe eſtoit ſans artifi

ce, que vous l'aviez attentive

A



14 MERCURE

ment examinée, & que vous

vous eſtiez ſervi pluſieurs fois

du Microſcope, afin de mieux

diſcerner ces caracteres entie

rement formez.

La ſurpriſe où j'eſtois alors

fit que je ne pus vous rendre

aucune raiſon ſur ce Pheno

mene, qui me ſembla plûtoft

une eſpece de miracle, qu'un

effet de la nature, maisun peu

de réflexion m'a fait connoî

tre que cela ſe pouvoit faire

naturellement.Ilfaut obſerver

d'abord que le corps des En

| fans qui ſont dans le ventre

de leur mere, eſt uni au leur
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d'une union ſi étroite , que

quoy que leur ame ſoit ſeparée

de celle de cette mere, ils ont

neanmoins les mêmes mou

vemens, les mêmes ſentimens

& les mêmes affections ; en

ſorte† toutes les penſées

qui ſe forment dans l'eſprit de

la mere à l'occaſion du corps,

ſe forment auſſi dans celuy de

l'enfant. Tout ce que la mere

voit, entend & ſent, l'enfant

le voit, l'entend, & le ſent

pareillement; car ſi par une

imitation naturelle nous rece

vons inſenſiblement les mê

mes geſtes, les mêmes manié

•
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res, & les mêmes habitudes

de ceux avec qui nous vivons,

& que nous voyons ſouvent,

quoy que noſtre corps n'ait

aucune union avec le leur, à

plus forte raiſon devons nous

croire que la mere imprime à

ſon enfant les mêmes ſenti

mens & les mêmes inclina

tions qu'elle a , puis que le

corps de l'enfant ne fait qu'un

ſeul corps avec celuy de la

mere , que le ſang, les eſprits,

d'où dépendent les ſenſations,

& les affections , leur ſont

communs, & paſſent par une

continuelle circulation de l'un

dans l'autre, -
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Cela eſtant ainſi, je dis que

la mere , lors qu'elle portoit

dans ſon ſein l'enfant dont il

eſt queſtion,ſoit dans le temps

de la formation du Fœtus, ou

même aprés, peut avoir conſi

deréavec une profonde atten

tion ces caracteres écrits, & ſe

les eſtre peints fort avant dans

l imagination, par le moyen

du nerf optique de l'œil, par

lequel l'ame voit la lumiere,

la couleur , la ·grandeur, la

diſtance, la figure & le nombre

des objets; que l'enfant peut

en avoir reçu la même ſenſa

tion; que l'œil de la mere à

May 17o1, I. P. B
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cauſe de ſa conſiſtance, aura

réſiſté à cette impreſſion ſans

en avoir reçu aucun veſtige

ſenſible, au lieu que les yeux

de l'enfant eſtant fort tendres

& delicats, les eſpritsanimaux

n'y trouvant aucune reſiſtan

ce,y aurontformé comme ſur

une cire molle, une profonde

trace; de ſorte que ces cara

cteres y ſont demeurez diſ

tincts & fort liſibles; car plus

les fibres ſont foibles & ten

dres , plus l'mpreſſion doit

eſtre profonde & ſenſible; &

plus elles ſont dures , moins

elle eſt forte. Or dans l'œil de

!
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l'enfant elles ſont , comme

nous venons de dire, foibles

& delicates, au lieu que celles

de la mere ſont fermes & con

ſiſtantes, par conſequent les

eſprits animaux y doivent faire

une plus grande impreſſion

que dans celles de la mere.

De là on peut facilement

expliquer pourquoy les Fem

mes enceintes, qui ont regar

dé attentivement ſur le viſage

des hommes, ou ſur des ani

maux quelque marque ſenſi

ble, impriment à leurs enfans

dans les mêmes parties, les

mêmes marques qu'elles ont
Wüës, B ij
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L'on peut donner encore la

même raiſon de ce jeune Gar

çon que l'on voyoit à Paris aux

, Incurables. Il eſtoit venu au

monde ayant les membres

rompus aux mêmes endroits

où l'on a coutume de rompre

les Criminels. En voicy la

cauſe. -

La Mere ayant appris que -

l'on avoit condamné un Cri

minel à ce ſupplice, voulut.

en eſtre témoin. Chaque coup.

que recevoit le Patient, fra

pant par un rude contrecoup,

l'imagination de cette mere,.

ébranla par un autre contre
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: coup le cerveau de cet enfant,

qui eſtoit fort rendre. La vio.

lence des eſprits animaux agi

ta extraordinairement les fi

bres du cerveau de la mere,

mais elle n'eut pas aſſez de

force pour les rompre & les

déranger à cauſe de leur ſoli

dité, au lieu que les fibres de

l'enfant, fort tendres & flexi

bles , ne pouvant reſiſter à

l'impetuoſité de ces mêmes

eſprits , furent entierement

briſées & renverſées, ce qui

fut cauſe qu'il vint au monde

Perclus d'eſprit auſſbien que

de corps. Il a vêcu prés de
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vingt ans dans ce malheureux

eſtat.

Les Hiſtoires nous fourniſ

ſent pluſieurs exemples de

cette nature, & le Chevalier

d'Igby rapporte dans ſon Li

vre de la Poudre ſympatique,.

que le Fils de Marie Stuart,

Reine d'Ecoſſe, ne pouvoit

ſouffrir la veuë d'une épée

nuë , & cela venoit de ce que

dans le temps que ſa mere le

portoit dans ſon ſein, des Aſ

ſaſſins d'Ecoſſe entrerent dans

ſa chambre l'épée à la main, .

& percerent en ſa preſence ſon

ecretaire, qui eſtoit Italien.
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Il y a pluſieurs perſonnes

qui ne peuvent voir des chats,

des ſouris, des araignées, des

grenoüilles,& autres animaux

reptiles, & l'experience nous

fair connoiſtre tous les jours,

qu'il y a des Familles dans

leſquelles l'infirmité d'eſprit

eſt hereditaire.

Tout cela , comme nous

l'avons dit, vient le plus ſou

vent de l'imagination des me

res, quicommuniquentà leurs

enfans pendant leur groſſeſſe,

les meſmes mouvemens & les

meſmes ſenſations qu'elles

OI] [.. -
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Voila , Monſieur, tout i'é:

clairciſſement que je puisvous

donner ſur ces ſortes de ma .

tieres. J'eſpere vous entrete.

nir la premiere fois ſur le ſujet

de la Poudre fulminante , &

ſuis,Voſtre, & c.

Vous me devez ſçavoir gré

du ſoin que je prens de vous

faire part d'une Lettre que M"

de Vertron a écrite à Madame

de Saliez, Viguiere d'Albi,

touchant la brillante Societé,

ou la Lotterie galante de

Troyes. En voicy une copie. .

MADAME
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MTADAME MA CHERE

SoEuR EN APoLLoN.

, L'aſſociation que j'avois fai

, te dans la Lotterie de Dijon,

dont j'ay entretenu noſtre il

luſtre Sapho, & auparavant

dans celles de Beauvais & de

Moulins, avec des Dames de

qualité, d'eſprit & de merite,

qui m'avoient fait l'honneur

d'y vouloir entrer, ayant fait

du bruit dans le monde, don-,

na envie à quelques autres

d'un rang auſſi diſtingué, & à

quelques unes de mes premie-.

May 17o1 I. P. C
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, res Aſſociées, d'y remplir des

places, moins par le motif de

' l'intereſt, que par le plaiſir

que donneune galanterie ſans

· conſequence , où l'eſprit ſe

jouë agréablement. J'eſtois

trop honoré de la priere qu'el

les eurent la bonté de m'en

faire, pour n'y pas conſentir

avec joye. Je voulus pourtant

inventer quelque nouveau

projet, qui fuſt autant à leur

gloire & à la mienne, que les

précedens. La Lotterie de

Troyes ſurvint fort à propos.

Ce nom de Troyes me rap- .

pella une idée du fameux Sie

-

©

|

|

|

|

A
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ge., dont les Anciens nous

parlent ſi ingenieuſement , &

j'imaginay un deſſein que tous

mes Amis, gens ſçavans & de

· bon gouſt, approuverent. Ce

· fut de donner à chacune de

mes aimables Aſſociées , le

· nom d'unePrinceſſe & Beauté

- Grecque ou Troyenne, & de

faire des paralleles entre les

unes & les autres.Contentez.

vous, s'il vous plaiſt , Mada

me, preſentement de celuy

de la charmante Madame de

. B*** dans le nom de laquel

le ſe trouvent ces mots. Ah,

· tºy, la belle cr bone Heleine des

- . .. Cij
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François. Ce Madrigal accom

pagna cette heureuſe Ana

ramme. " ' ' s #

Les plus brillans appas ſont les

c plus dangereux.

• La beauté de cette Princeſſe - |

jadis contre Ilion arma toute la

| Grece, · ·

Et la terre & lesflotsbrülerent de

: - ſes feux. . | | | :

Mais ſic'eſtde cesfeux qu'elle tire

· ſa gloire, | · · · ·

Elle doit aujourd'huy vous cederla :

- victoire. ::: ttn ' so

· Set yeux, ces ſuperbes vain

· queurs, :

Ne feroient contre vous qu'un

effort inutile,

» :

" :
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' , Elle n'embraxa qu'une Ville,

Et vous embrazex mille cœurs.

Je parle en ces Vers à cette

Beauté , comme un nouveau

JParis. C'eſt auſſi le nom que

j ay dans cette iotterie. Les

differentes qualitez des per

ſonnes qui ſe ſont fait un plai

ſir d'y eſtre placées, m'ont mis

dans la neceſſité dedes parta

ger auſſi en differentes claſſes,

par rapport à la diverſité de

leurs eſtats. La premiere claſſe

eſt dés Princeſſes & Brautez

Grecques ; la ſeconde, eſt des

Princeſſes& Beautex Troyennes,

la troiſiéme eſt des Dames du

C iij
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Palais & d'Atour, & la quatrié

me eſt des Dames& Filles d'hon

ntur. f 2 . ' | . . "

Comme quelques. uns de

mes,Amis m'ont fait connoi

ſtre qu'ils ſeroient ravis d'e

ſtre de cette brillanteSocieté,

j'ay accepté,avec la permiſſion

des Dames, l'honneur qu'ils

me vouloient faire , & je les

ay mis dans une cinquiéme

claſſe, ſous le titre de Princes

Grecs & Troyens. Enfin j'en ay

fait une ſixiéme pour Calchas,

& quelques autres qui mar.

chent à ſa ſuite, & qui ſont :

les conducteurs du cheval de .



，::

Bois, dont Epeüs fut Inven

teur.Virgile en parle ainſi.

Nec clam T)urateus Trojanis

. Pergama partu .

jſnflammaſſet equusnoéiurno gra

jugnarum. · -

Je n'ay fait des paralleles

que pour mes Princeſſes, c'eſt

à dire, pour les Dames diſtin

guées, de la premiere & ſecon

de claſſe. J'en aurois bien pû

faire encore d'aurres entre

Mrs mes Aſſociez & les Prin

ces Grecs& Troyens, dont je

leur donne les noms ; mais

commeje me ſuis entierement

dévoüé à la gloire du beau

C iiij
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Sexe, je croy, Madame, qu'ils

ne ſeront pas fachez que je

faſſe ma cour aux belles Da

mes,en les privilegiant. Je fi

niray cette Lettre par des ob

jets finis, en vous diſant que

quoy que ſelonl'opinion com

mune desPoëtes Grecs, il n'y

ait que trois Graces, comme

quelques uns en mettent plus

ou moins, j'en ay falt neuf, à

qui cette qualite convient

parfaitement. Je prétens vous

réjoüir par le Dialogue ſui.

vant, où je fais parler l'Amour

& la Fortune en leur faveur. Si

nous pouvions avoir le gros
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Lot,cela vaudroit bien le Pal.

ladium, dans lequelles anciens

Troyens faiſoient conſiſter

leur bonheur. Avouëz, Ma

dame, que je ſçay faire la

guerre plaiſamment, puiſque

je renouvelle un Siege ſans

coup ferir. -
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•« et«ººººººººººººº«

D I A L O G U E

· ENTRE L'AMOUR

ET LA F o R T U N E.

- · L'Amour

Bon jour, Madame la volage

La Fortune. - :

Bonjour, Monſieur le goguenard

L'Amour. .

j'aime à rire, il eſt vrai ; maisrail--

lerie à part,

Fortune , j'ay beſoin icy de ton ſuſ

frage , -

Venus m'a chargé d'un meſſage,
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- !

# *

l

#

t.

Etje deſcends des Cieux exprés pour

te prier. ..... , -

' º La Fortune.

Tout beau, parle un autre langa- .
£ ,

-

_Le.5#a dexmºy neſont d'aucun .

ufage , " " , .. · .. , ,

· o#-s-e- - . '

Tu ſais que je fuir ſourde, Amour. .

· · · · L'Amour. .. - -

- PVon je te jure , .

Q#eje n'en ſçavoir rien, c'eſé la ve--

rité pure. , ， ,

Tesyeux, comme les miens, ſant con--

verts d'un bandeaa,

Les choſes entre nous juſque là ſont :

pareilles ; . *t , |

Mais puiſque tu n'as point d'o--

reilles, . - - -

Ta l'emportes ſurmoy parce titre nou--
Z'č.1%. . -

，
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Cependant avec toy, s'il faut que je

m'explique, .... .. :

D'où vient que tu m'entens ?

La Fortune.

Oh! j'ehtens quandje veux.

| | L'Amour. c s . .

Bon, j'admire ta politique.

Veux-tu qu'à cœur ouvert nous nous

. .. parlions tour deux ? .

Nos prétendus défauts cachent bien

, du miſfere, -

Nous ne voulous paſſerpouraveugles

c.ſourds 3 : s --

- Que pouravoirdroit de toutfaire,

Et de nous diſculper toüjours

De tant e3 tant de mauvais tours.

Tu le ſais mteux que moi, mais je

- ſuisplus ſincere. · · · - •

La Fortune.

- Eh bien l ne veux-tu pas te taire ?

Veux-tu décrier les Autels.
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ae nous ont dreſſe les Mortels ?

j'aime mieux te prêterfavorable au

dience. . ' - ,

Quellegrace veux-tu de moy ?

· L'Amour. -

Ah / je vais ſatisfaire à ton impa

tience, · · · · · ·

Fortune, je ne veux autre choſe de

toy, - -

Sinon un peu de complaiſance.

La Fortune.

Oh ! ſi tu ne t'expliques mieux....

L' Amour. :

C'a, je vais m'expliquer, ôte un peu,

je te prie , . . , · · .

Ce bandeau qui couvre tesyeux.

, La Fortune. . ' .

Toùjours quelque plaiſanteried

L'Amour : •

Ma foy, je ſuis tres-ſerieux,

Il s'agit d'une Zotterie,

A
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, ， Et les Graces, Fortune, y mettent

chaque jour ..

Abi ſi tu les voyois , fuſſes-tu plar

, truelle, -

Je ſuis fort ſur que la moins belle

· Te ſçauroit donner de l'amour ;

• Et pour lors...Tu ſais bien, Déeſſe,

ſ2ue tu n'aurois qu'à dire un mot,

Pour faire gagner le gros Zot.

· La Fortune.

Jevoy, que ton eſprit n'aguere deſa

geſ/e. - -

je ſuis Fille,e pourtant je vais »ſº

je t'en croy, - . '

Aimer des Filles, comme moy.

ſ L'Amour.

z'oy Fille ! ton eſpece eſt douteuſe ou
- tommane.

_ , La Fortune.

Ne ceſſerer-tu point de faire le ha

· din ? " ,
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: " L'Amour. .

En vain tu t'en défens, ton ſexe eſt

àncertain, -

-2Tu portes le nom de Deſtin,

# Ainſi qae celuy de Fortune.

· La Fortune. - -

| -oh! je voy qu'il vaut mieux me dé

! faire de toy, -

Suffit, jeſerviraytes Graces. .
• L'Amour.

% Veuille le Ciel que tu le faſſes. -

La Fortune.

# Tu peux t'en aſſurer, je t'en donne

- ma foi. -

L'Amour. -

jure doncpar le Stix ,

4 · La Fortune.

Soit ,par le Stix je jure ;

· Compte ſur ce ſerment le plus ſacré

de tous, -• ºfdiea. - - | | -
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· L'Amour. .

Le gros Zot eſt à nour,

Ou bien la Fortune eſt parjure.

Aprés que la Lotterie de

Troyes eut eſté tirée, Mrde Ver

tron écrivit cette ſeconde Lettre

à Madame de Saliez.

A D A M E M A cH E R E

So E U R E N A P o L L o N.

Enfin la Lotterie de Troyes

eſt tirée. Mº Thibault, qui eſtoit

Secretaire de feu Mr le Duc de

Saint Aignan, a gagné le gros

Lot , ſous le nom du Champenois

Normaniſé ; c'eſt un galant hom

me qui merite desAE de la

Fortune. Je vous envoyay ces

jours paſſez un Dialogue en vers,.
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contre cette aveugle Déeſſe, &

l'Amour 5 voici la ſuite , qui ne

vous divcrtira pas moins que la

Piece precedente. Je cherche

: dans nôtre grand éloignement,

: des conſolations Academiques ,

- & tâche par : les petites & fre

† productions de ma Muſe,

'exciter la voſtre , & de vous

# procurer du plaiſir. Le plus

» grand des miens ſera toûjours de

vous perſuader mon eſtime &

º mon amitié, en qualité de Fre

# re, & de tres-humble & tres

， obéïſſant Serviteur. .. ::

- * • " · As,' - - . -

# - ,is , ., , " . - -- - - - . , - - -

， Aaris, ce 28. Avril17o1.

g ' , ' a . .. | | | |

'| --- , -
-

-

-

-

)

* .

') •'Mvizoi !.P. · D -
-



4z MERCURE

ººººººººººººº

PLAINTE DE L'AMOUR

| A LA FoRTUNE.
t ! · · · · · · · · · · | | | - ii $ ' - : - !

- EHº , Fortune, és-tu ron

tente ? ... , .

· , Za Zotterie a ſuccedé -

| | Au gré de tarouè inronſtante, .

5 Z'an caprice en a decidé. .

Zes Graces ont en vain employè mon

ſaffrage, .

Pour te mettre dans leur parti ; .

Tu n'en ar par eſté plus ſage,

Et ton aveuglement ne s'eſt pointdé
` , %4éhtt . · · · 'y , ' ' - . -

Dequoy leurſert d'eſtre plus belles,

Que tout ce qu'on voit ſous les
· Cieux ? t.

Leurs affaires n'envonapas mieux,
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Et pour t'intereſſerpour elles,

Il falloit te donner des yeux.

XVe pourray-je obtenir,pargraceſin

guliere , ·

Que pour te punir deſormais

· Des injuſtices que tu fair, ,

Ze Ciel teffé jouir d'un rayon de lu- .
miere ? . - -

Tu verrois quels appas tu viens de

négliger ; . -

Etd'abordpar un trait de flame,

Qui te perceroit juſqu'à l'ame,

De tes cruels mépris je ſaurois les
QUa272QM67". ·

Soumiſe à ces aimables Graces,

Dont jeſair en tous lieux les traces,

Taſoupirerois vainement. ..

Sur ton ſexe déja j'ay dit mon ſenti

| ment , " , " -

Et puiſqu'à tous les deux ta nature

eſt commune ,

Dij
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4Tu ceſſerois d'eſtre Fortune , .

Etdeviendrois Deſtin, pour eſtre leur

Amant. -

Peut-gſtre ton humeur volage

Teflate de te garantir

Des maux que tu pourrois ſentir,

Sous le poids d'un tel eſclavage.

Fortune, par pitié je veux bien t'a

vertir .

Qu'elles ont des beautez dont le pou- .
· · voir extrême

Fixeroit l'inconſtance mème.

· Mais je fais d'inutiles vaux,

Les Dieux ne veulent par m'en

tendre - - -

Et mes Graces enfin , dans leur ſort

malheureux ,

- A moyſeulontdroitdes'enprendre
Devois-je me fîer à toy,

· Moy, qui ſais quel eſtton caprice.

Et que tu ne ſuis d'autre loy,

-
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Que celle de ton injuſtice ?

Par quel charme ſecret mes ſens.

furent ſéduits ! - -

Jlfaloit, je le dis aprés l'experience,

Eſtre aveugle, comme je ſuis ,

Pour compterſur ton inconſtance.

Vous avez déja vû pluſieurs

pieces curieuſes de l'Auteur de

la Lettre que je vous envoye.

Elle eſt ſur les mots deGironde

& d'Acheron. -

A MoNsIEUR *

ous n'eſtes pas le pre

/ mier qui m'ait fait la

queſtion,d'où vientque laGa
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ronne recevant au Bec-d'Am

bez la Dordogne, ne ſenom

me plus Garonne, mais Giron- -

de, vous en aurez pourtant le

premier ma réponſe par écrit.,

Le nom de Gironde ſe trouve :

dans les Cartes des Geogra

phes Samſon, Duval,& autres, .

ce qui devroit leur avoir donné !

lieu de traiter l'origine du mot

de Gironde en cet endroit. Au

defaut des Auteurs , il faut !

eſſayer à la découvrir par quel

que recherche. Gironde ne ſe

roit-il point compoſé de deux

termes, Gyrus unda, le tournoye

ment de l eau,car c'eſt làquel'eau
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rourne autour de l'lſle desPhai

ſans, autrement, de Caſaux. .

C u bien, ſeroit ce parce que

la Garonne recevant là les eaux

de la Dordogne, elle les porte

dans la mer , gerunda, quaſi ;

gerens undas. Voicy une autre .

conjecture,c'eſt que la Dordo--

gne entrant dans la Garonne

y perd ſon nom. La jonction

de ces deux Rivieres eſt une

efpece de mariage ; & comnie

la Femme n'eſt plus connuë :

ſous ſon nom, & n'a que celuy

de ſon Mary , de même dans

le conflant de ces deux Rivie

res, celle qui eſt la moindre
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perd ſon nom, & n'a plus que

celuy delaRiviere principale,à

laquelle eſt elle jointe.Ainſi la

Marne entrant dans la Seine,

elle y perd ſon nom ; il n'y a

plus que celuy de la Seine qui,

demeure.Mais on dira Gironde,.

n'eſt pasGaronné.Il eſt vray que

cela ne paroiſt pas,maisdans le

fond la choſe peut eſtre. Cet

te Ville de Catalogne, qui fut

priſe à la derniere guerre, ſe,

nomme également Gironde &

Gironne, parce que d & n ont

de l'affinité. Mettez une ligne

droite en haut ſur n , c'eſt un

d, ôtez cette ligne, c'eſt un n.

· Donat
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' Donat dit ſur un Vers deTe

x ence, dans le Phormion Act.

2. - Non rete accipitri tenditur.

2Legiture& tennitur; habet enim

m littera cum d communionem.

• Ainſi Gironde & Garonne n'eſt

- qu'un même nom pour la Ri

viere comme pour la Ville.

· Mais on dira encore, Gironne

n'eſt pas Garonne. C'eſt ce

· qu'il faut voir. Il n'y a plus

de difference que de ga à gi,

& voicy par où concilier

tout. Ga eſt du Grec & du La

tin. On trouve dans Strabon

· 9aronna, & dans les Commen.

taires de Ceſar,Garumna; mais

· May 17oI. I. P. •E
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ga s'adoucit icy dans le Fran

çois avec gi, Garonne, Giron

ne. Paul Merula , ce ſçavant

homme, qui mourut au com

mencement du dernier Siecle,

dit dans ſa Coſmographie ,

| Part. 2. livre 3 que les Fran

çois changent le ga engi Galli

ſillabam ga primam in vocibus

mutant ingi Gabalitanum, Gi

vaudan, Gabalum, Gibet, Ga

rumna, Gironde. Il ſemb'e

donc que Garonne & Gironde

ne ſont qu'un même nom.

On vient de me faire une

autre queſtion ſur un autre

fleuve, ſçavoir, ſur l'Acheron,

|
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comment il faut en prononcer

la ſeconde ſillabe dans le Fran.

çois ; ſi c'eſt avec le ch, com

me moucheron , ou de méme

que s'il y avoit un k, Akeron.

L'occaſion de la diſpute fut,

ue ce mot d'Acheron, qui

ſelon la Fable, eſt un des fleu

ves de l'Enfer, ſe trouve en

quelques Opera de feu M'

Lully, Pſyché, 3ellerophon, &c.

& on ne convint pas dans la

converſation comment il s'y

Prononçoit dans les recits.

Pour moy, qui quoy qu'ama

teur de la Muſique, n'ay point

frequenté le Theatre, je n'en

- E ij



pus rien dire; mais j'avouë que

l'exemple des Acteurs & des

Actrices ne fait pour la pro

nonciation ny regle , ny uſage.

Car outre que parmy, eux il y

a plus de gens de Province que

, de Paris, c'eſt qu'ils penſent

moins à bien prononcer qu'à

bien chanter. Mais puis qu'il

faut dire ſon ſentiment , je

croy qu'on doit prononcer

Acheron en François, comme

on le prononce en Latin avec

le ſon du k Pluſieurs noms

| Grecs qui ont paſſé dans le La.

tin, ont cette prononciation,

| Archelaus, Achemenes, Chero
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née, Lacheſis, Achelous , Orche :

ſtre. Ils retiennent tous dans

le Latin la prononciation qu'

ils ont en Grec, & le Latin

communique la même pro

nonciation au François, La

lettre Grecque chi s'y pronon.

ce comme ſi c'eſtoit un k C'eſt

la proſſonciation de ce mot

dans ce beau Vers de Vigile,

AEneid.7. . |

· Flectereſinequeo Superos, A.

cheronta movebo.

C'eſt le même ſon dans le

François.

Si le Ciel n'eſt pour moy, j'ar.

meray l'Acheron.

E iij
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Et ce qui ſemble autoriſer cet

te prononciation par le k ou

le c rude, outre la raiſon des

exemples que j'ay apportez,

c'eſt qu'Acheron eſtant un

fleuve d'Enfer, dont l'idée eſt

affreuſe, la premiere & la der

niere ſillabe ayant un ſon fort,

la ſeconde ne doit pas eſtre

adoucie. De plus , on met ſa

ſource dans une caverne ; ainſi

pour accommoder la pronon

ciation du fleuve avec ſa ſour

ce, il ſemble qu'il faut dire

Akeron, comme on dit caver

ne, & non pas chaverne. Enfin,

Caron qui conduit la Barque
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du fleuve, ſe prononçant Ca- .

ron, & non Charon, c'eſt en

core une conformité pour pro

noncer Akeron. Je n'ignore

pas que Mº Ménage prononce

Acheron en François avec le

ch, c'eſt au chapitre 18o. de ſes

Obſervations ſur la Langue Fran.

goiſe; mais outre que l'oreille

d'un Angevin, à qui il en eft

toujours demeuré quelque

choſe, comme il le diſoit luy

même, ne doit pas décider;

c'eſt qu'il eſtoit moins qu'in

faillible dans la prononciation»

Sa premiere Obſervation, qui
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condamner aquatique, ne luy

a pas réuſſi Le P. Gaudin non

ſeulement l'a combattuë,mais

de plus il a fait ſur cela une

Diſſertation beaucoup plus

longue que ma remarque ſur

Acheron, & on y voit acatique

vaincu , & aquatique victo

rieux. J'ajoûte en particulier,

que les mots que M'Ménage

allegue pour exemple, nefont

pas pour luy , ſçavoir Anchiſe

· & Archimede; car ces noms ſe

prononcent en Latin comme

on les prononce en François.

Puis qu'Acheron ſe prononce

en Latin avec un c rude, Ake

|

|
|
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ron, il faut en conformité le

prononcer en François avec le

même ſon, Akeron, quoy qu'il

s'écrive Acheron Peut eſtreque

des perſonnes diſtinguées dans

l'un & dans l'autre Sexe , qui

portent à Paris le nom de Che

ron, ont donné lieu à M" Mé

nage d'en emprunter la pro- .

nonciation pour Acheron; mais

il n'y a rien là de commun pour

une imitation; car le nom de

Cheron eſt purement Fran

çois, & celuy d'Acheron vient

du Grec & du Latin. Voilà,

Monſieur, les deux queſtions

de Fleuves expliquées comme
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jel'ay pû, ſauf la ſoumiſſion à

Meſſieursde l'Academie Fran .

çoiſe dont leTribunaleſt ſupe

rieur à tout dans nôtre langue.

Je vous envoye une Fable

dont le ſujet eſt fort ſingulier.

" Vous le verrez par le titre.

| sssssssssssssssssssssss

· F A B L E

DU MATIN , DU MIDY,

| E T DU S O I R.

- f E Matin, le Midy, le Soir,

Eurent une diſpute enſemble ; ,
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: Mieux que ſon Compagnon chacun

croyoit valoir,

" C'eſéce qu'à bien des gens il ſem

ble.

ouoy qu'ils fuſſent tous trvis du ſexe

maſculin,

· Diſputantd'agrémens, ils devenoient

femelles,

Et n'auroient par cedé les moindres

bagatelles ,

Tant la diſpute eſtoit en train.

z'Amour, ce Dieu rodant ſans ceſſº

par le monde ,.

Paſſant prés ces criards à leur bruit

s'arreſta. - |

PourArbitre auſſi-toſt chacun le ſou

haita.

Sa connoiſſance és loix peut eſtre aſſex

profonde ,

Du moins doit il valoir maints7ages

d'à preſent,
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Car depuis qu un beau juge avec Aay

s'amuſant, /

Peut boucler ſes cheveux comme Zz

treſſe blonde - -

Que ce Dieu ſurſon dos fait voltiger

par ondé,

Z'Amour qui lit pour luy dans Zºar -

thole& Cujar,

Dérobe le ſavoir des jeunes Magiſ

trats , " -

uoique Dame Themis en gronde. .

Orſi , le blond Matin, ce fils alné

du 7our, -

Qaand l' Amourfut aſſis avec la jeu.

ne bande, " , .

Fit entendre ſes droits par ces mots à

la Cour

Meſſieurs, voſtre ſurpriſe a ſujet

d'eſtre grande, •

Voyant que mes Cadets ont la

tcmerité

#
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-- D'oſer me diſputer le pas de la

beauté.

- Se peut-il qu'aucun d'eux pré

tende

· Produire plus d'utilité ? .

Moy, qui préte la main à Flo

, re 5 -

Pour ouvrir en tous lieux les ro

ſes & les lis,

Moy qui tire en tout temps les

humains de leurs lits,

Pour leur faire imiter la vigilante

Aurore ; -

Moy,qui les encourage aux péni

bles travaux , -

, Qu'on ne peut ſupporter quand

la chaleur devore , -

Et leur procure auſſi cent mille

biens nouveaux,

Sans parler de Cerés, Bacchus,

d'autres encore, .
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Dont ma roſée humecte & rend

les fruits plus gros. |

Avec un ſi bon droit , ſuffit ce

peu de mots.

C'eſt pourquoy je conclus, à ce

que mes deux Freres ,

Dont les qualitez ſont contrai

rCS 5

Dont l'un ſe fait haïr par ſa gran

de âpreté, -

Et l'autre ne produit qu'ingrate
obſcurité, -

Soient déclarez les moins ai

mables, -

Ainſi que les moins profita

bles. . :

Surcela le Midi,d'un airvif& hau

tain , |

· Prit en même temps la parole ,

A mon égard , dit-il, ſa demande

eſt frivole , º - -
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|!

Et ce n'eſt qu'à moy ſeul qu'on
doit donner ce gain.

Si mon Frere aux humains fait

faire uneentrepriſe,

Si ſon frais au travail fait trouve
des appas, • -

Auſſi par ce travail c'eſt luy qui

les épuiſe,

Et c'eſt moy,qui donnant l'heure

d'un doux repas,

Ranime la vigueur éteinte dans

leurs bras ;

Qui par le feu du vin aprés les

encourage

A perfectionner l'ouvrage.
Mais ſans aller ſi loin, c'eit moy

dont la chaleur -

Sçait de la terre ouvrir le

COelIr , |

Pour en tirerun ſuc prepre à leur
nourriture. .
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Je la force à donner le fruit de

leur labeur.

Et ſans moy pour eux la nature

Seroit bien-toſt avare & pleine

· de froideur. -

On verroit tout languir , & les

bleds & la vigne.

, Et que deviendroient-ils ſans ces

· deux alimens ?

Que font mes Freres de plus

| digne ?

| Peuvent-ils ſoutenir qu'il ne ſoit

as certain ,
-

Qu'on manqueroit de tout ſi l'on

manquoit de pain ?

Je requiers donc la Cour d'avoir

our agreable,
-

De declarer à tous le Midi pre

ferable ;
-

Ayant non-ſeulement plus devi

vacité , - -

-
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Mais pour donner de biens plus

grande quantité.

Alors l'aimable Soir , d'une facon

tranquille, - -

Comme de tous le plus docile ,

Ze prit ſur le ton le plus bar,

Et répondit à tout ſans aucun embar

rar. ' .

A l'égard de ces biens que le Mi

di, mon Frere,

Prétend lui ſeul conduire à leur

| | perfection,

Chacun de nous à ſa maniere

Concourt à leur production.

Nul de nous trois ne peut luy ſeul

la faire entiérc -

Si la vive chaleur du Midi les

meurit , - -

L'air humide du Soir aprés les

. attendrit , ".

Et ſi le Matin les fait croiſtre,

May 17ol. I P. F
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La terre qui leur donne l'eſtre,

Sans ma fraîcheur & mon ſe

rein

Devenant un ingrat terrain ,

Par l'ardeur du Midy qui la ſéche

& l'altere

Ne ſeroit bien-toſt plus qu'une

impuiſſante mere. .

Ainſi la Cour par ſon Arreſt,

Sur ce ne leur trouvant nulles

prerogatives ,

Sur leurs demandes rcſpecti

ves, 3

Nous doit tous trois mettre

hors d'intereſt.

Reſte à conſiderer maintenant

l'agreable.

Je ne veux point citer les plaiſirs

de la table,

Je vais parler icy de ceux d'un

plus haut rang.

i
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C'eſt moy qui ſuis le temps des

plaiſirs de la vie,

Dont le Dieu même qui m'en

tend ,

Preſque toûjours de la partie,

Produit le charme le plus

rand. - -

Sur le brillant gazon d'une verte

Prairie

Je raſſemble Philis, Amarante,

Silvie.

Je fais par ma fraîcheur éclater

leur beauté,

Et le charme ſecret dont leur

ame eſt ſaiſie,

En reſpirant un air plus doux que

l'ambroſie,

Leur donne plus d'amour & plus

de liberté. -

Jamais je ne revele aucun tendre

myſtere,

F ij
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Et mes Freres découvrent tout:

Mêmeſur ma conduite ils ne peu

vent ſe taire, . "

Qu'enfin avec la Nuit j'ay toû

jours quelque affaire,

Que je l'aime, & qu'on voit que

je la pouſſe à bout. .

Bien plus, ils oſent dire, & cha

· cun le tolere,

Que nousſommes tous deux avec

vous de complot.

La Cour en reglant cette affai

re : -

N'oublira pas d'en dire un mot.

La médiſance eſt d'une ame vul

| gaire ,

Et pour le moins merite le ca

chot.

Surce,les Amans en grand nombre

Amateurs du frais & de l'ombre,.

En équipage de Clients,
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Mal vétus, mal peignex , force cha

grins en teſte - -

Vinrent preſenter leur Requeſfe,

A ce qu'ayant égard aux maux

des Supplians

Que les Belles dans leur ca

price . - • — "

Souvent leur font ſouffrir par

inhumanité,

Malgré toutes les loix & l'exacte

olice, -

Que l'Amour établit centre leur

cruauté,

La juſte Cour euſt la bonté,

(D'autant que ledit Soir leur eſt

le plus propice

Pour triompher de leur fier- .

té, ) -

D'adjuger audit Soir ſans aucu

nes remiſes

Les concluſionslpar luy priſes.
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Z'Amour malgré les oppoſitions

De la Communauté des Damesgran--

des-Meres ,

Ayant pris les opinions

Des autres Amours ſes confreres

Prononca touthaut gravement

Cet autentique Jugement.

LA CoUR ſéant de relevée,

Veu le droit dè ſes chers, amez,

feaux Amans,"

Et ſans égard à ceux d'aucunes

Meres-grands, -

(De l'oppoſition deſquelles main
levée -

Eſt faite à tous les ſoupirans.)

O R D o NN E que le Soir, comme

plus favorable,

Pour les delices des humains,

Comme plus frais , plus beau , .

plus doux , plus deſirable ,
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Plus propre à diſfiper leursamou

reux chagrins ,

Sera declaré preferable

A ſes deux Freres uterins.

Leur fait défenſe d'en médire,

Si quelquefois avec Dame la

Nuit.

Il s'accommode ſans rien dire,

Et trop avant chez elle la pour

ſuit ;

A peine d'une heure d'amen

de -

Mêmede deux ſelon l'occaſion..

Sur le ſurplus de la demande

Contenuë en leurs longs diſ- .

COUlrS ,

Touchant ce qu'à la Terre ils.

donnent de ſecours,

Admonetant tout haut & blâ

mant les Parties,

De leurs fantaſques jalouſies,
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Selon leurs Plaidoyez entendus
tour à tour -

A mis icelles hors de Cour.

Mr Cheron, qui eſt l'Auteur

de cette Fable , en l'envoyant

à Mademoiſelle du Soir , l'ac

compagna de ce Madrigal.

7e me crois obligé de vous faireſa

votr, - - -

Que le Cadet du 7our a le gain de ſa

Cauſe. . - -

" Si vous l'euſſiex. aidé de tout voſtre

pouvoir,

7e troisqu'il euſt encor gagné toute

autre choſe. .

5 ;

On
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On a donné de grands ap

plaudiſſemens à la Fable de la

Pudeur , qui eftoit dans ma

: derniere Lettre. Vous avez

: eſté temoin vous même des

' loüanges qu'elle a receuës, &

il eſt certain qu'on en a parlé

avantageuſement de tous cô .

tez Cependant elle a trouvé

des Critiques, ce qui fait voir

qu'il n'y a rien qui ne ſoit ſu

jet à la cenſure; que les uns ont

des lumieres pour découvrir

des defauts qui échapent aux

autres, & qu'il n'y a rien qui

ſoit generalement approuvé,

Quoy que je ne blâme point

May 17c1 I. P. Gº
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， ceux qui condamnent cette |

Fable, je ne ſçaurois m'empê

cher d'eſtre du ſentiment du !

plus grand nombre,qui la trou

ve belle. Vous jugerez de la

Critique queje vous envoye Je

croy qu'elle donera lieu à quel

que belle replique, l'Auteur

ayant fait paroiſtre trop d'eſ

prit dans cet Ouvrage, pour

n'en pas faire voir encore

beaucoup en le défendant.

A MA D A M E***

17 Ous eſtes dºnt bien fâchée, ,

Madame, contre l'Auteur de

•
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#

#

la Fable d Hebé Vous prétendeK.

qu'il fait tort à voſtre Sexe, par la

mauvaiſe opinion qu'il en a, cr

parlesſentimens qu'il veut inſpirer

aux autres, j'avoué que ſon Ou.

vrage eſtpeu galant & fort outré.

Sçavez - vous aprés tout ſi cet

homme, dont nous ne connoiſſons

que le nom & la Patrie, par le

ſoin qu'il s'eſt donné de nous l'ap

prendre, n'a pas lieu deſeplaindre

des Damsi & s'iln'a pas confon

du l'infidelité avec le defautde pu.

deur?Sonſtile pleind'unfeu immo.

| deré, ſes expreſſions emportèes, les

deſcriptions qu'il fait de l'amour,

de la jalouſie, de la douleurcr du

Gij
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deſeſpoir, tout cela marque du
moins qu'il connoiſt les ſuttes fune

ſtes d'une paſſion malheureuſe ; e.9º

s'il en a fait une épreuve cruelle,

n'y aurez vous point égard ? C'eſt

ſans doute un eſtat bien violent

que celuy d'un homme qui devient

la victime deſa honne foy, & qui

. s'eſtoit entierement abandonné ſur

l'aſſurance d'une amitié éternelle.

# avoue toutefois aue le motif qui

## la# à

nous faire part de ſes idées, ne

ſçauroit abſolument juſtifier ſa

conduite, & c'eſt porterſon reſſen

timent trop loin, que d'attaquer

ſans diſtinction un Sexe , où ne

, _!
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brillent pas moins les vertus, que

les perfeétions de la nature. C'eſt

auſſi, Madame, ce qui m'engage

à vous faire part des reflexions

que j'ay faites ſur cette Fable.

Vous vous ſentirez à demi van.

gée en connoiſſant que cet Auteur,

qui épargne ſi peu voſtre Sexe,

merite luy même d' ſtre repris dans

la maniere dont il veut reprendre.

j'avouè que je ſuis d abord en

peine de ſavoir par quelle raiſon,

il a choiſi Hebé pour la rendre

Mere de la Pudeur Hebé avoit

tous les agrémens de la jeuneſſe.

Elle entraînoit avec elle les Plai

ſirs, les feux, les Danſes, les Ris,

G iij
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& la Chroniqueceleſte de ce temps

là aſſure qu'elle n'eſtoit pas fâ bée

des empreſſemens de Vertumne, ex

· desſoins que luy rendoit le Dieu des

fardins. Du moins, ainſi que Ga

nimede, verſoit elle du Neétar aux

Dieux , employ ſuſpeét , & peu

propre à faire maiſtre la Padeur. /l

y avoit ſans doute des Divinitex

dans le Ciel plus modeſtes, & je

ſuis perſuadé que Pallas ou Diane

,n'auroient point deſavoué une telle

Fille.

La maniere dont l'Auteur fait

concevoir Hebé eſt à la verité

bien bizarre. La honte davoir

montré ſa cuiſſe aux Dieux & la
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force de ſon imagination produiſi

rent cet effet. Cet Auteur, qui a

prévu l'étonnement de ceux à qui

il debite cette merveille, fait voir

que la choſe n'eſtoit pas nouvelle. .

fupiter avoit conçu Minerve

dans ſon cerveau,& funon avoit

conçu Hebé elle. même en man.

geant une laituë Mau n'eſt il pas

aiſé de remarquer que cette con

ception de fupiter n'eſt qu'une ſpe

ce d'allegorie, par laquelle les ſages

Anciens ont voulufaire compren

dre que la veritable Sagºſſe vient

de Dieu , ce qui fait un ſens tres

beau & tres moral, & à l'égard

de funon , les Naturaliſtes ont

G iiij . -
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fait produire la Déeſſe de la fraiſ

cheur& de la jeuneſſe, par l'uſage |
d'un aliment frais & peu conve

nable aux vieilles gens. |

|

|

Il s'enfaut bien que l'imagina

tion de noſtre Auteur ne faſſe de

même un ſens allegorique, puiſque

la rougeur & la ptine d'Hehe ,

· aprés avoir montré ſa cuiſſe,ſont ,

proprement l'effet de la pudeur,

& non pas la Pudeur même ,

qui devoit eſtre déja produite

pour cauſer cette confuſion à la

Déeſſe. - - .

Mais que dirons nous de ces ,

aſſemblées des Dieux pour allir

voir un enfant au berceau, de ces
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outils forgez par les Cyclopes, que .

Vulcain offre à la Pudeur, de ce

bouquet de diamans que luy donne

fupiter, preſent ſans doute digne

de ce grand Dieu, mais trop conſi

ble pour avoir eſté la recompenſe

d'vn ſimple Grec. ·

La marche des Déeſſes a quel

que choſe d'extraordinaire,ey c'eſt

icy que l'Auteur donne une libre

carriere à ſon imagination. Laffere

funon paroiſt en habit de ceremo.

nie devant cet Enfant,& les Poë.

tes n'ont jamais donné à la femme

de fupiter une ſuite ſi nombreuſe.

Sans doute qu'elle ne s'eſtoit jamais

trouvée dans unſigrande occaſion,
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| La Pudeur ſe cache, & il faut

convenir qu'il eſt bien difficile de

comprendre cc que veulent dire ces

abondantes periodes par où l'Au

teurfinit la viſite de funon.

, La raillerie de Momus à Pallas

fait une contradiction manifeſte.

Il reproche à cette Déſſe d'avoir

autrefois vendu la Pudeur ſur le

Mont Ida. Si la Pudeur vient

de naiſtre, comment avoit elle ſté

venduë par le paſſé? -

La blonde Venus paroiſ enſuite

coeffée de la main des Graces. Puiſ

que ces habiles Coiffeuſes en a

voient pris leſoin, il y a apparence

que les cheveux de l'aimable Déºſ

|



GALANT. 8;

fe ne flottoient pas ſans art ſurſes

épaules, comme le prétend noftre

Hiſtorien Cen'eſt pas que cette eſ.

pece d'agreable deſordre ne puiſſe

avoir ſes charmes en une aimable

perſonne. Telle eſt la Déeſſe des

Bois quand l'arc à la main & le

carquou ſur l'épaule, elle ſuit d'un

piedleger un Cafépouvanté Tille

paroiſt encore une aimable Bergere

" dont la beauté ne doit rien à l'art,

& qui d une ſimple guirlande de

fleurs couvre ſes beaux cheveux,

parmi leſquels les Zephirs amou

reux ſe jouent ; mais il n'en doit

pas eſtre de même à l'égard de Ve

nus. Elle avoit ſes plus riches ha
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bits, rien n'eſloit negligé, & en ce

grand jour les Déeſſes n'alloient

qu'en corps & en robe détrouſſée,

du moins s'il en faut juger par là

ce qu'on nous en dit. - - *

· L'Amour voulut auſſi faireſes

complimens à la Pudeur, & je ne

ſuis nullement ſurpris s'il fit peur à .

lapetite Divinité Quelleſuitefa-

· neſte ! La Douleur couverte de º

playes; la ſombre Melancolie , la "

jalouſie qui ſans ceſſe ſe perce le

· cœur, tout cela eſtoit ſans doute ca.

pable d'épouvanter un enfant , une .

pareille viſion étonneroit les plus

fermes. Ce n'eſt pas que bienſou

vent ce ne ſoient là les triſtes ºffets
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de l'amour;mais ilfaut croire qu'en

cette rencontre, comme en toute au

tre, ce petit Dieu n'avoit vouluſe

faire voir que parſes plus beaux

· endroits Ilſeroitſeulà Paphos ſans

autels &rſansſacrifices, s il ne pre

noit ſoin de cacher les maux qu'il
• A -

6/2ffat ne, -

Danscettegrande viſite la cha

ſte T)iane ne fut point à l'abri des

railleries de Momus qui luy repro

cha la rencontre que fit Acteon.

Cette Déeſſe ſe déconcerte entiere

ment,& s il en faut croire noſtre

• Auteur,ou n'entendoit guere rail.

lerie dans le ctel. Scachez, mé

chant Bouffon, luy dit-elle,

) "
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que ce n'eſt point noſtre faute

ſi on nous voit dans un eſtat

indigne de nous. Une telle ré

ponſe convient parfaitement à une

Divinité qui habitoit les Foreſts,

carſîle bain eſt utile à noſtre ſanté

· ou propre à noftre plaiſir, peut on

dire qu'onfaſſe une choſe indigne

· de ſoi quand on le prendº Lapau

vre Diane traite enſuite une queſ

tion de Theologie, & veut prou.

· ver que le mal n'eſt produit que de

la mauvaiſe volonté LAureſte,on

ſavoit aſſez combien rude avoit

étéle châtiment del'InfotunéChaſ

ſeur. Les Dieux avoient même

deſaprouvè cette cruauté, & ilme

_ -
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ſemble ue Momus auroit mieux

, raillé la Déeſſe 6 72 parlant des com

plaiſances qu'elle avoit euës pour .

le Paſteur Endimion. Diane au

roit demeuréſans replique ainſique

Pallas, mais de bonnefoy, Momus

eſt un froid & mauvais railleur,

cr Venus qui le mépriſa fit beau

coup mieux que ces autres Divini.

· tex qui ſe querellerent, ou à qui la

confuſion oſta la parole.

Dés que la Pudeur fut grande,

ſa preſence rendit le ſejour celeſte

entiearvent deſert, & fupiter fut

obligé de la chaſſer. Il falloit que

lu débauche& la proſtitution fuſ.

ſent extrêmes parmi lesimmortels.
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Za Pudeurſe retira parmi les hom

mes qui vivoient alors dans uneheu

reuſe paix. Za Chronologie fabuleuſe

ne nous apprendpoint le temps de cet

te retraite. S'il en faut juger par le

ſentiment de noſtre Auteur, l'âge d'or

regnoit encore , & le.monde eſtoitdans

ſa premiere innocence. Qui n'auroit

crù que la Pudeur auroit fortifié cet

eſtat heureux e3 empêché que le de

ſordre & le vice n'eſtabliſſent leur

empire! Mais au contraire; dès qu'el

le eut paru, les hommes furent trom

peurs, les filles trouverent du gouſt tu

libertinage, les femmes commencerent

à devenir infidelles, & generalement

tout fut perverti.Il eſt vray# l'A

#

mour s'oppoſa fort ment à la Pdeur,

e qu'il reſta mème vifiorieux, mais

· de quelque maniere qu'on le prenne,

, n'eſtilpas extraordinaire quela ver
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tu ſoit une occaſion àproduire un tor

rent de vices , & ne valoit-il par

mieux mille fois que cette Pudeur

n'euſt jamaisparu ? Carenfin le mon

de eſfoit auparavant tranquille, du

- moinſ noſtre Auteur le veut ainſi ; &

Jſar ſa parole je veux croire que cette

fataleſuite qu'il a donnèe à l'Amour

n'eſfoit point connuë des hommes, de

ſorte que pour ſe conformer à ſon idée,

il faut neceſſairement convenir qu'il

#y eut jamais moins de pudeur ſur

la terre qu'aprés que la Pudeur J'

fut venuè. . - -

Puiſqu'elle devoit produire de ſi

ºnauvair effets, il n'eſt par extraor

dºnaire que les Dieux l'ayent chaſſée

du Ciel , & que les hommes à qui

cette pudeur a ſervi d'occaſion à les

Pervertir,n'ayent plus voulu qu'elle

fºſº Parmi eux. 7upiter devoit même

May 17oI. I. P. H
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luy refuſer la derniere reſſource. Elle

n'eſtplus, nous dit-on, depuis ce temps

que dans le cœur des enfans , d'où

elle ſort ſi-toſtqu'ils ont atteine l'âge

de douxe ans. j'ay peur que noſtre

Auteur n'ait pas bien ſceu où cette

malheureuſe Divinité s'eſtoit retirée ,

car ce qu'il appelle Pudeur dans les

enfans, n'eſt autre choſe que l'inno

cence & une heureuſe ignorance du

mal, mais la Pudeur doit connoiſtre

pour s'allarmer, & ne doit s'allar

mer qu'avec raiſon. , -

Voila, Madame , quelles ſont à

peu prés les reflexions que j'ay faites

ſur la fable d'Hebé. 7e ne vous dis

rien du ſtile, ny de certains termes

peu propres & hors du bel uſage, ny

de quelques penſées de l'Auteur de

cette Fable, je vous fatiguerois par

une trop longue letture.Je laiſſe aux
i -- - ". * - •

# : .

-
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vigueurs de quelque Belle le ſoin

de vous vanger mieux que je n'ay

fait par ces petites remarques. Je

ſuis , & c. • • • •

Le 1o. du mois paſſé, le Pape

alla en cavalcade prendre poſ.

ſeſſion de ſon Egliſe Cathe

drale & Patriarchale de Saint

Jean de Latran. Il partit du

Vatican ſur les deux heures

aprés midy , & les lieux par

où il paſſa furent, Borgonuovo,

Ponte San Angelo, Banchi,

Monte Giordano , Parione ,

-Paſquino , 5. -Andrea della

Valle, Ceſarini, juſques à l'E

gliſe de Jeſus, dont la façade

H ij
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eſtoit richement ornée, & en

ſuite Campidoglio, Foro 3ova

rio , appellé communement

CampoVaccino, Arco de Tito&

Coloſſeo Toutes les ruesétoient

magnifiquement ornées, avec

des tapis en broderie aux fe

neſtres, qui eſtoient remplies

des Dames les plus diſtin

guées. Quelques Soldats de la

Garde de ſa Sainteté ouvri

| rent la marche pour mettre

l'ordre dans les ruës, & empê

cher la confuſion. Enſuite ve

noient ceux qui conduiſoient

les valiſes des Cardinaux. Elles

eſtoient brodées d'or & d'ar

|

|
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gent avec les armes de l#

Eminences. Immediatement

derriere eux marchoient les

Maſſiers de ces mêmes Car

dinaux avec des maſſes d'ar.

gent doré. Ils eſtoient ſuivis

d'un grand nombre de leurs

Gentilshommes richement

vétus, & de quantité de Ca

valiers Romains & d'Etran

gers. Ceux cy precedoient les

Ecuyers de ſa Sainteté, habil

lez de rouge ; aprés ceux-cy

paroiſſoit une Littiere de ve

lours cramoiſi avec des fran

ges d'or, puis douze tambours

avec de riches caſaques de
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velours cramoiſi , quatre

Trompettes du Peuple Ro

main , les Cameriers Extra ,

le Fiſcal de Rome, le Com.

mifſaire de la Chambre , les

Avocats Conſiſtoriaux , le

Sous garderobe, les Chape

lains communs,les Chapelains

ſecrets, les Cameriers d'hon

neur , les Cameriers ſecrets ,

les Princes, les Titrez, & les

Barons Romains. Ils eſtoient

tous avec leurs habits de ce

remonie, & aprés eux venoient

divers Officiers du Peuple Ro

main, le Capitaine de la Garde

des Suiſſes, les Votans de ſi

gnature, les Clercs de Cham
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bre, le Maiſtre du Sacré Palais,.

les Auditeurs de Rote, l'Am

baſſadeur de Boulogne , les

Conſervateurs de Rome , le

Conneſtable Colomne , les

Ambaſſadeurs des Teſtes Cou- .

ronnées,& le Gouverneur de

Rome. On voyoit enſuite les

Maſſiers de Sa Sainteté avec

leurs Maſſes hautes. Ils prece

doient les SeigneursCanonico

Orlandi,&Leone Battelli,Mai.

ſtres des Ceremonies, aprés

qui marchoit Monſig. Lan

cetta, Auditeur de Rote, & un

Soudiacre Apoſtolique avec

·la Croix. Enfuite on voyoit les

Palfreniers de Sa Sainteté, la
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quelle venoit ſur une Haque

née blanche, donnant ſa bene

diction de tous coſtez Sa Li

tiere, qui eſtoit tout proche,

eſtoit de velours cramoiſi, &

garnie de filets & de franges

d'or. Sa Sainteté eſtoit ſuivie

des Cardinaux, à l'exception

de ceux qui n'ayant pû mon

ter à cheval , eſtoient allez

l'attendre à Saint Jean de La

tran. Aprés les Cardinaux mar

choient les Patriarches , les

Archevêques, les Evêques; les

Protonotaires Apoſtoliques,

· & enſuite une autre Littiere de

Sa Sainteté; deux Trompettes

de
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de la Garde, deux Pages avec

leurs lances, & autres. La Pla

ce du Capitole eſtoit fort or

née, & lors que Sa Sainteté

y fut arrivée, le Marquis Ria-.

rio, Senateur, accompagné de

tous les Officiers de la Ville ,

la comp'imenta à genoux,

l'aſſurant de ſon obéiſſance,&

de la fidelité de tout le Peu

ple. Elle y répondit avec bon

té, & pourſuivit la Cavalcade

par le Foi o Bovario, où avant

que d'ârriver à la porre du

jardin du Duc de Parme, elle

vit un grand Arc de triomphe

que l'on avoit élevé vis - à vis

May IzoI.I.P. I

, -

ſ Y
- º - º'it . -

$
-

-- _A"
-
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del'Arc de Tite, par les ordres

de ce Duc, avec diverſes figu

res & pluſieurs Inſcriptions.

On alla de là vers l'Amphi

theatre, & on arriva enfin à

Saint jean de Latran, où fur la

grande porte on liſoit en de

hors certe Inſcription.

: Rngnedene Conſfantini Protohaſili

cam,CLEMENS -KY. P. Q. M.

Religione & animi celſitudine par

Imperatori qui condidit. Venturum te

aliquando ad AEdis hujuſe Auguſte

poſſeſſionem tuarum virtutunfeſtina

ta maturita premonqhat Vie#

vota ; non çſt expettatum à ſenettute

ſuffragium ut poſſeſſorvenires, quan

quam ſi numeres que geſſeris apud

tres ſummos Pontifas , ſenex etiam

- ， , , ^ : '! - - -
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venis ad Pontificatum. Capeſſe

Principatus# , eà gratior,

quo futurus Ecc# bonum longius

& manſurum. Id etas ſpondet, are

precantur, Deus largietur Fruere,

ſi non tuâ, felicitate noſtra, & ſir

merces curarum Principis populigau

dium.

· Cette autre Inſcription ſe li

ſoit ſur la même porte , mais au

dedans†

· Egredere in accurſum ſponſ tai,om

nium Mater Eccleſiarum ſacroſancta

Aateranenſîs Eccleſta. Traditus tihi

divinitus ſpanſus Clemens IT. P.

O. AM.preſtabit te aptatiſſimae pacis

hoſpitium , inconcuſum fdei propu

gnaculum, perpetuaefelicitatis dami

cilium Omni gaudio exiliar, dum

ille exeuntisſeculi metam, digniſſi

ma caranide adventantis primordia,

- I ij
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fecundiffmis aufficiis confignat. Ave

dubites duplici /caulo illußrando pa

remfuturum Principem illum , qui

conffantia nullis feculis cognita , re_

pudiando meritiffìmum Principatum

ejufdem exordium confecravit.

Au deffus de la tefte des faints

Apoftres, visà vis de la Tribune

oìi eftoit le Tröne de Sa Sainte

té, on avoit placé cette troifié

me Infcription. - }

Sacrofanífam Zateranenfem Ec

cleßam,ituram olim in preceps Fran

cjfeus faffinuit Exinde ruinam mul

1am expavit , innixa fàtis fuper

humeros humilitatis. Quam appofite

Ioannis & Francifci momen comple

{feris,adorate gentibusClemens LrI.

' ?. O. M! 'Utrumque inditum tibi im

afficium feliciffìmi Principatus, at

idem & Ioannes effey, qui Ecclefie
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hujus nomen attolleres, e3 Franciſeus

qui ſuſtineres. Tueberis utvirille Se

raphicusanimi demiſſione,hacmeru ſti

imperare,dignus Imperio quod recuſ -

veris,digniorqui acceperis, & per eb

ſequia veneris ad Principatum Feli

ces Populi,quibus parere jam ambitus

eſt, cùmpirer diſant à Principe. .

Sa Sainteté eſtant deſcen

duë de cheval, entra ſous le

| Portique de l'Egliſe, précedée

du Clergé & du Chapitre. Le

Cardinal Pamphile , Archi

preſtre de cette Egliſe, luy

preſenta la Croix à baiſer, ce

qu'elle fit à genoux & teſte

nuë. Enſuite elle alla au Trône

qu'on luy avoit préparé pro

- - l iij.
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che de la porte ſainre, & elle

y fut reveſtuë des habits Pon

tificaux S'eſtant aſſiſe enſuite

dans le Trône ſous un Dais,

Elle receut deux grandes c'efs

de la porte de l'Égliſe , l'une

'eſtoit d'or, & Tautre d'argent,

& elles luy furent preſentées

par le même Cardinal dans un

baſſin d'or rempli de fleuis.

Aprés cela, tout le Clergé, &
, le Chapitre de Saint Jean , alla

baiſer les pieds de Sa Sainteté,

pendant que les Cardinaux &

les Prelats ſe reveſtoient de

leurs habits de ceremonie.

Cela fait, le Pape ayant donné
".
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，:

l'Eau benite à l'entrée de l'E

gliſe, & receu l'encens par le

Cardinal Pamphile , Archi

e ſtre, ſe mit dans ſa cha fe,

& fut porté ſous le Dais à l'Au

tel du Saint Sacrement. Là, le

Te Deum ayant eſtè entonné,

en fit la Proceſſiou par le mi.

lieu de l'Egliſe. Sa Sainteté

eſtant deſcenduë de Chaiſe fit

ſa priere devant le Saint Sacre

ment , & enſuite devant les

Teſtes de Saint Pierre & de

Saint Paul, qui furent décou

vertes, & montrées au Peuple.

De là , e ſtant rentrée dans ſa

Chaiſe , elle fut portée au

| i iiij
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grand Autel, où elle deſcen--

dit de nouveau, & fit une au

· tre Priere, aprés quoy elle alla

ſe placer ſur le Trône qu'on luy

avoit preparé au milieu de la

Tribune. Elle reçut les Cardi

naux à l'obedience par le bai .

ſer de la main, en leur jettant

deux Medailles à chacun par

l'ouverture de la Mitre, l'une

d'or & l'autre d'argent. Le Car

dinalBarberin s'avança devant

l'Autel avec les Auditeurs de

Rote Soudiacres Apoſtoli

ques, & avec les Acolytes,&

les Avocats Conſiſtoriaux, il

chanta l'Exaudi Chriſte. L'O
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dience finie, le Pape alla

de nouveau au grand Autel,
où eſt le premier Autel de

bois de S. Silveſtre Pape, ſur

lequel il n'eſt permis a per

ſonne de celebrer, ſi ce n'eſt

au Pape. Sa Sainteté donna

la Benediction, & laiſſa ſur

l'Autel une bourſe de deux .

ceps écus de monnoye nou

velle, & ayant fait de nouveau

la reverence au ſaint Sacre
ment , elle alla, ſe remettre

dans ſa chaiſe, laTïare en te

ſte, & fut portée par la porte

qui répond à l'Egliſe, au Palais

de Saint Jean de Latran, qu'on
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avoit meublé pour cette fonc

tion. Eſtant arrivée proceſ

ſionnellement à la Loge, elle

donna la Benediction ſolem

nelle au Peuple, & les Cardi

naux Pamphile & Ottoboni ,

publierent les Indulgences

accoûtumées en latin & en

langage vulgaire. Cela fait, le

Pape quitta les habits Ponti

ficaux, & ayant repris les or

dinaires, il retourna en chaiſe

au Palais du Vatican, aux ae.

elamations de tout le Peuple.

M'lecardinal Pamphile a fait

ce Sonnet pour M'leCardinal.

|

•
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Albani,dans le temps qu'il fut

nommé au Souverain Pontifi

cat le jour de S.Clement Pape,

ce qui luya fait prendre le nom

deClementXI.ll portoit aupa

ravant celuy de Jean François.

-LAgrime rolte di Gregoria alciglio

Bagnaron del mioSignore il volto

a//24f0.

Piangea Romaal riſfuto, egli alpe
· : ' riorlio : ' , ' > · · · · · · | · |

saſ à a i voti, &-gh vdiſdegna

f0, -

Soſpirô l'ombre di perpétue eſglio,

Et quaſi il trono in tomba aurià can

iato. · ·

TUmile al fin cede, mà nelconſiglio

Z'aſpra guerra del cuorvinſe turbato. .



icº MERCURE - -

f
Supplice al Cielſi volſe, ed indi a noi:

Scuoprì nel nome ed in gentil ſen

bianza -

Nell'alba di Clementi i genii ſuoi.

Reſiſtere al Ciel non è coſtanza.

Eviva e regni, in ſuperargli Eroi

Fia, ſi potrà, maggior della ſp5

ranza. - -

-

Ce Sonnet Italien a eſté imi- ,

té par celuy-cy en noſtre lan
gue.

Zbane,vous pleurez, 6 la dou

º leur mortelle -

gui ſaiſitvbtre ca ur, repreſente à nos

yeux -

Ce que fit S. Gregoire au temps de nosº

- Ayeux,

-
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|

Pour éviter le rang où le Ciel vous

appelle. . - · .

Enfuyantcomme luy, craignez d'eſêre
rebelle ; - ·

2Dieuſourd à vos ſoupirs vientd'ècou

Zer 7705 UOP4.x. -;

Il ſeroit offenſé d un refus odieux,

Soyez donc malgré vous à ſes ordres

jfidelle. · · ·

Seul dans vosſentimens tiendrez-vous

contre tous ?

Saint Clement vous invite à vivre

parmi nous,

Pour faire ſous ſon nom revivre ſa
7/2e707077e. - -

Pivex , regnex heureux & l'on ſera

content ; . · · · -

De nos plus grands Heros pourſur

paſſer la gloire, • . '
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JFaites plus, s'il ſe peut ,que ce que

l'on attend

Voicy un Madigal que vous

trouverez fort juſte dans la ſitua

tion où ſont les choſes. Il eſt de

M* Robert, demeurant en Peri

gord.

A MO N S EIGN E U R

JL E D A U P H I N.

Tºguſte Fils, Pere de Roy,.

* Quel Prince ſur la terre eſt

· comparable à toy ? - .

LoUIs LE GRAND t'a donné

la naiſſante, º .

Le Roy PH 1 L 1 P P E te la

- doit ; • • -

Zes Peuples que le Ciel a mis ſous

leur Puiſſance,

D # ton nam ſe fant to«s «ote

toy, « .. : º
"-- • • A
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, Tadois porter des Zis l'invincible cax

70/777e.3 -

, Celle des fiers Zions a dépendu de

| toy. -

· Ayanºpe devenir, & devant •ée

( Roy, - - -

Onpeut dire,DAUPHIN , que déja

ta Perſonne -

Erille de tout l'éclat que la Royauté

\ , donne. ·

" • .

l, Cet autre Madrigal eſt de Mr

, Cheron, qui a eu l'honneur de

le preſenter à cemême Prince.

Pºſt# funeſie ſoir le Sang de

- MoNsE 1 GNEUR . . )

Montant dans ſes vaiſſeaux avec

* -- trop de furie , -

#

，

Carſa grande abondance &ſu vive

# | 2 : . ( : .
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D'un Prince ſi cheri mit en peril laz

vie ; -

Il nous faut avoüer, pour cette uni

que fois,

Que le ſang de Bourbon ne futpas

raiſonnable,

Et que s'étant rendu par tout ſi re

doutahle , -

Jl ſçeut faire à leur tour trembler

tous les François. + - |

M' l'Abbé Boutard a fait

une Ode Latine ſur l'Ordre

de Saint Lazare, & il a fait à

ſon ordinaire une tres- belle

Ode. Je vous en envoye la

traduction. Elle eſt de M'l'Ab. ， -

-

bé du Jarry. Vous connoiſſez

ſon heureux talent pourlaPoë
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ſie, & c'eſt aſſez pour vous te

· nir aſſurée que vous trouvercz

dans la copie toutes les beau

tez de l'Original.

*ºtº«ieieiºeietete:«#e «

TRADUCTIO N.

D'UNE ODE LATINE

SUR L'ORDRE DE S. LAzARE

A D R E s s E E

A MoNSIEUR LE MAR QUrs

D-E D A N G E A U,

-Cºeº la Reig» » qai · dans les

randes amcs

Seme de la valeur les immortelles fla

7/26J , . . K
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Qui forme ſes Heros à de chreſtiens

exploits,

Et conſacre leurs mains à défendre ſes
droits. -

7e l'ay vûe au millea de ſes plus

- ſaints myſteres

Graverſurdes guerriers ſes divins ca

rafterey : 4

Et le pompeux concours d'un Ordre

lorieux -

Dans un templeſacrè s'eſt offert à mes
6/X. -

Ces Athletes dreſſez pour une ſainte

tuerre , -

aai du plus noble ſang a fait rougir
la terre ,

Enridhir dela Crvix, découvroientſur

leurfront -

Jl'ardeur, qui dans Solyme en répare

l'affront. . : -'

24 lear côté brillait la redoutaéle

épée «} , t'. vv
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Par qui de l'Othoman l'audace fut

frappée : [ tus ,

Et d'ornemens ſacrex en ce jourrevê

En étalant leurgloire,ils marqaoient

leurs vertus. -

Zeurs ſoupirs redoublez dans un

humble ſilence

Font au Ciel une douce & ſainte

violence : - -

Et les genoux ſtéchis , parmi des

vœux preſſans , | .. -

Ils en mèlent l'odeur au parfum de
l'encens. -

Tu frappes mes regards dans cette

troupe illuſtre ,

D A N G E A u , dont le merite en

rehauſſe le luſtre., , , .

Et d'un riche appareil la brillante

Aplendeur - .

Du haut rang que tu tiens découvre

, la grandeur. . , , , ,· -» ..

| K ij ,
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:

Ces pieux Chevaliers à l'envy font

paroitre

Le deſir d'imiter un Chef digne de
R. - 'être » - - -

Qui dans un champ fecond en cele

leſtes Zauriers

Du veritable honneur leur ouvre

' les ſentiers.

Sous ton auſpice heureux la troupe

- znouvelle

De ſes auguſtes vœux la pompe ſo
· lemnelle.

Déja brûlant de vaincre, ils conſa

crent leurs brar - -

A la gloire du Dieu qui preſide aux
combats. .

Zeur pieuſe valeur, qn'anime ton

· exemple,

Paroit avec effort captive dans le

| Temple, · · · - -

Et devant la Autels fait- êclater

le fer, . -

:#
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uè craint encor Biſance , e3 rcQuè doute l Enfer iſa

Prèts de porter pour Dieu de glorieu

ſes chaines , -

Ft de luy prodiguer tout le ſang de

leurs veines, - -

je croy les voir pouſſex d'une ſainte

fureur, -

Dans un climitt affreux répandre la

terreur , - r

Et d'un barbare ſang les mains en

" core teintes , . -

r laiſſer de la Croix les images eme

preintes :

Z'ant eſt vive ; D A N G E A U , la

martiale ardeur, » .

Qui du feu de tes yeux paſſe juſqu'à

eZ7r Cœtty . - -

ZTout le Peuple applaudit à ce pom

peux ſpectacle : º

Soit que ta digue voix, qui leur tient

Lieu d'e- .'e ,. | ..
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Zes inſtruiſe avec ſoin de leurs ſevr

res Zoix : -

Soit que ta noble main leurpreſente

la Croix , • -:

Dont le brillant émai

à la veuè

· Ze vifaxur du ciel done ele eſt deſ

cenduè :

ou que le ſaint baiſer ſymbole de la

patx ,

Marque d'un ſceau ſacré le don que

tu leurfais. .

Zoin de ce Corps,qu'anime une vertu

divine , . -

Ceux dont un ſang obſeur a caché

l'origine :

Ou qui portant un nom des temps

viflorieux, . -

Juſques dans le tombeau font rougir

eurs ayeux ,

Et dans l'aiſ frepos d'une molle in

dolence • • • • •

-

l ſemble offrir
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Trainent des jours perdus,bonteux à

leur naiſſance. - ,

C'eſt la ſeule Vertu jointe à l'éclat

du ſang , |

Qui trace le-chemin à cet illuſtre

7'477Q .

Quandau pied des Autels ces Guer--

riers ſe raſſemblent,

C'eſt pour s'aſſocier à ceux qui leur

reſſemblent, · -

Qui ſeſentent posſis des nobles mou -

vemen5 , . - | --

Dont la ſoif de la gloire enflame ſes

ama/25 ,

Qu'anime d'un beau feu l'amour de

la Patrie , -

Dont la race n'eſt point par le vice

fletrie ,

Qaifont voir dans leurs mœurs. ané

- juſte candeur, . . - -

Et de la pieté par tout ſement l'o

deur :

-
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Titres, dans les Heros dignes qu'on !

les revere •

Plus que d'un nom fameux l'éclat

hereditaire. . -

o ſaint ordre , des Cieux en terrè

- deſcendu , -

* Avec le nom Chrètien en cent lieuà

- répandu , - -

De la Religion" le rempart e3- la

gloire,

Et de traits éclatans illuſtré dan»

M Hiſtoire.

* Zes Pontifes Romains ſecondà

par les * Rois , .

* L'Ordre de S. Lazare établi

dés les premiers ſiecles de l'E

gliſe. - · · ·

· * Confirmé par les Bulles des

Papes Alexandre IV. Pie IV.

Gregoire XI I I. & Paul V.

- : * Et

1 -1--
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,

-

* Et comblé des bienfaits des,

Empereurs d'Orient , & de tous

les Rois Chrêtiens.

De leurs dons à l'envy l'ornerent

autrefois : -

Sous des toits conſacrés à de pieux

hoſpices ,

Sa charité rendoit les plus tendres

" offices

Aux Chrétiens attirés en cet augu

ſte lieu, - -

où coula ſur la Croix le Sang de

l'Homme-Dieu.

En de lointains climats ces ſecours

ſalutaires

Du Voyageur laſſé ſoulageoient les

miſeres , -

Et preſentoient par tout des aziles

07/7Jº7"f 5

Aux Malades errans de, la lepre

- couverts. . . . '

May 17oi I.P. - - L
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Mais bien-tôt des Autels devenus

la deffenſe , -

Ces Guerriers genereux en ontvangé

- l'offenſe.

Cent fois à leur ſecours on les a vû

voler,

Au fer des Othomans tout prèts à

· s'immoler, -

Et les forcer d'ouvrir les portes de

Solyme -

Au Pelerin contrit qui va pleurer

on crime. . , -

Ze 7ourdain mille fois par leurs no

bles efforts -

D'un infidelleſang a vû rougir ſes

bords , -

Leur valeur par le zele aux combats

animée -

JReleva les remparts que bâtit *

Ptolomée :

* Ptolemaide ou Acre Ville de
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· Phenicie, priſe ſur les Infidelles

† les Chevaliers de S. Lazare

an IIo4..

- • -

Monumens, dont la gloire éterni

ſant leurs faits ,

Aux faſtes de l'Egliſe a gravé leurs

bienfaits.

, C'eſt ainſi que naiſſant dans un cli

mat barbare ,

· Cet Ordre répandit le ſaint nom de

- Zaxare.

Zuyſeul a fa it germer dans le mon

de Chrêtien

Tant d'Ordres , dont l'éclat renou
velle# 2

Et dont au fier Croiſſant les viftoires

fatales

De la Religion groſſiſſent les annales.

Comme un chêne planté ſur le cou

rant des eaux,

L ij
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T)ont un ſiecle a nourry les ſuperbes

rameattx ,

Pendant l'Eſté brûlant , ſous ſon

feuillage ſombre -

offre aux troupeaux errans l'axile

de ſon ombre :

Et quandſon tronc des ans a reſſen

ty l'effort, -

T)ans mille rejettons renait après

, ſa mort;

Tel cet Ordre immortel parſa tige

feconde -

De ſes nombreux enfans a vü peu

pler le monde.

De là Rhodes ſortit terrible à Soby

· 7man , . '

Après un ſiege affreux tombeau de

J'Othoman.

Malthe, où Rhode renait, mur d'ai

· · · rain où ſe briſe -

ze torrent furieux qui menace l'E

gliſe ,
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oui du Captif Chrètien rompt les

indignes fers, - -

Du Pyrate cruel purge les vaſtes

7mer5 ,

Et remplit de Heros la flote triom

phante,

qui remporte le prix au combat de

Lepante. .

Mille Athletes ſacrés déſenſeurs des

Autels ,

De cet Ordre celebre ornemens im

mortels ,

De leurs tlluſtres Chefs ſuivant les

ſaints veſtiges , - •

Font refleurir encor ces glorieuſes

tiges , - -

* Et couronnent leur front d un

honneur éternel ,

* L'Ordre de Nôtre-Dame

du Mont-Carmel inſtitué par

L iij
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-

Henry IV. & uni à l'Ordre de

ſaint Lazare l'an 16o8.

Recevant dans leur ſein les guerriers

du Carmel.

Tel un fleuve pompeux, en arrºſant

les plaines ,

| S'enrichit du tribut qu'apportent les

fontaines , -

Et ſuivant les detours de ſon lit tor

Zllºt4X » - .

Groſſit en s'avançant ſon cours ma -

, jeſtueux. -

Z'invincible H E N R Y d'immor

- telle memoire , -

· De ces deux Corps fameux réuniſ

ſant la gloire, .

Car des vaux ſolemnels leur impoſa

la loy

De défendre toûjours la Patrie &

la Foy.
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% NE R E sTAN G le premier à ſes

ſermens fidelle,

Dans un combat ſanglant viftime

de ſon zele,

Merita par ſa mort ce triomphe ſº

beau ,

oui couronne un Vainqueur dans le

* ſein du tombeau.

D A N G E A U , tu fais revivre en

cette illuſtre place . -

Ce Heros que tu ſuis avec ceux de

, ta Race. .

L O U I S offre à nos yeux ces deux

· · Ordres unis - -

Dans leur premier éclat par tes ſoins

rétablis.

Tu ſais les maintenir dans ces

beaux privileges ,

Qu'oſerent violer des abus ſacrileges :

* Philibert de Nereſtang Grand

L iiij
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Maiſtre de l'Ordre de S. Lazare,

Capitaine des Gardes du Corps

d'Henry I V. fut tué dans un

combat donné prés du Pont de

Cé , où il commandoit l'armée.

On te voit conſacrer par des uſages

ſatnts

Ze depoſt des treſors confiez à tes

7/2z21725 :

Montrer un cœur de pere à l illuſtre

^ * jeuneſſe ,

ou'au rang de Chevaliers éleve la

Nobleſſe ,

Les former aux beaux Arts comme

aux plus grands Emplois ,

Et de L O U I S enfin juſtifier le

chois. -

* Nouvel établiſſement de jeu

nes Gentilshommes élevez dans

les exercices de la nobleſſe, par .

les ſoins du Grand Maiſtre de

l'Ordre,
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Je vous envoye deux Eloges

· qui ont eſté prononcez dans le

Monaſtere des Benedictines

de Moret, le 4. du mois paſſé,

jour de Saint Benoiſt. Comme

cette Maiſon eſt ſous la con

duite de Madame de Beuvron,

Parente de M* le Cardinal de

Noailles , ſous la protection

de Madame de Maintenon, Mº

Foulques, Prieur de Chevry ,

de l'Ordre de Sainte Gencien.

ne, faiſant le Panegyrique de

S. Benoiſt,'& ayant repreſenté

la Grotte & le Sepulcre où ce

grand Saint ſe retira pendant

trois ans, comme le tombeau



1,o MERCURE
du monde ancien avec toutes

ſes pompes, & le berceau d'un |

monde nouveau avec ſes vér

tus dans cet établiſſement de

ſon Ordre; aprés avoir parlé

de la viſion qu'il eut de tout le

monde , & de toutes ſes va- .

nitez dans un criſtal, pour en

découvrir le neant & la fragi

lité, ajoûta dans le premier
Point. • -

C'eſt avec ces meſmes yeux que

voſtre illuſtre Proteétrice , Meſ.

dames, enviſage toutes les gran

deurs de la terre . qui donnent tant

d'éclat à ſa vertu , cg dont ſa

vertu mépriſel'éclat,lorſqu'attirée
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dans ces lieux ſaints par les aima

bles charmes de la ſolitude , elle

vient de temps en temps cacher à

l'ombre du tabernacle ces rares

qualitex qui la diſtinguent ſifort

des autres , renvoye au Dieu du

Ciel tout l'encens qu'elle reçoit

dºs Dieux de la terre , & enſe

velit dans le Sepulchre des Filles

de Benoiſt , toute la gloire qui

enchante les filles du monde.

Combien de fou l'avez-vous

veuës,l'avez vous admirée,Meſ

dames,ſe derobant de la foule im.

portune des Grands du ſiecle, pour

venir s'humilier avec les Servan -

tes du Seigneur ; & fayant les

/

/

"
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F,ſtes pompeuſes de la terre , cº
les vains ſpectacles de la Courdont

ſe repaiſſent les ames mondaine ,

pour celebrer avec vous les Fºſtes

des Anges,& nourrir ſa pieté de

ces ſpectacles divins , ſi dignes

d'une ame veritablement Chrê

rienne.

| C'eſt à la veuë de ces grands

exemples de vertu que la voſtre

s'anime, & ſe ſoutient. C'eſt dans

le mépris qu'ellefait du monde que

vous entretenez le dégouſt que

vous en avez conceu , & ſi elle

n'a pas le bonheur d'eſtre comme
vous dans l'eſtat de la perfection, •

, elle a toute la gloire d'atteindre
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avec vous à la perfection de vô -

tre eſtat. Contente des Couron

nes que la miſericorde du Sei

gneur luy prepare dans le Ciel,

elle eſt indifferente à toutes celles

que la Providence lui offre ſur la

terre , & bornant toute ſon ambi

tion à plaire à ſon Dieu, à plaire

à ſon Roy , quel ſaint uſage ne ,

fait elle pas des graces que luy at.

tire une pieté ſolide , & des fa.

veurs que luy procure une con .

fiance Royale ? -

| Puiſſe durer bien avant dans ce

fiecle , une vie qui ſera l'exemple

ainſi que l'admiration de tous les

ſiecles ; & que des jours conſacrez
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· à la felicité du plus grand Roy

· du monde ſoient toûjours l'objet

de nos vœux , comme ils ſont la

cauſe de noſtre bonheur! Le voſtre,

Meſdames, dépend d'une ſi belle

deſtinée , & ſes ſecours ne vous

manqueront non plus queſes exem.

ples Heureuſes d eſtreſouvent les

témoins des vertus de cette grande

ame, & les filles du cœur de celle,

que Dieu a pris ſoin de former ſe

lon ſon cœur ; plus heureuſes de

mépriſer avec elle, à l'exemple de

ſaint Benoiſt , les grandeurs du

monde, & de regarder avec les

mſmes yeux toutes les vanitez

de la terre.
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· Comme dans le ſecond

· point il s'attacha à faire voir

le ſoin que ſaint Benoiſt avoit

pris de l'éducation de la no

· bleſſe Romaine, il n'eut gar.

· de d'oublier l'établiſſement

· de la Royale Maiſon de ſaint

Cir ; de ſorte qu'aprés avoir

repreſenté le bonheur de

Rome dans l'application que

, ce grand Saint ſe donnoit

d'élever la jeune Nobleſſe, &

les enfans des Senateurs , de

ces hommes nés pour com

mander aux autres , il conti

nua de la ſorte.

Louis le Grand toûjours re
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ligieux dans ſes deſſeins , toûjours

heureux dans ſes entrepriſes , a

bien compris l'importance de cette

éducation Chrêtienne par le ſoin

qu'il a eu de celle de la jeune No

bleſſe de l'un & de l'autre ſexe de

ſon Royaume Les uns nourris dés

leur plus tendre jeuneſſe dans l'e

xercice des Armes ; les autres

adonnez à des occupations loiia

bles & vertueuſes, tous formeK.

de bonne heure à la pieté, dans ces

lieux enrichis parſes liberalitez,

e37° conſacrez à la Religion & à

l'Etat,ſeront des monumens éter.

nels de ſon amour pour l'Egliſe,&

de ſes bontex pour ſes peuples.
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Et pour ne rien dire, Meſda

, mes, qui ne ſoit conforme à vºſtre

eſtat, & de voſtre connoiſſance ,

que ne devons nous pas penſer ,

que ne devons nous pas attendre de

l'établiſſement de la Maiſon

Royale de ſaint Cyr ? C'eſt par là

| que ce grand Roy a voulu couron

merſes glorieux travaux , conſer

ver le ſouvenir de ſes grandes

actions , perpetuer la ſage diſpoſi

tion de ſes Edits, aſſurer la tran

quilité de ſes p.uples , & porter

au loin dans les ſiccles les plus re

culez la gloire immortelle de ſon

Regne. Les Duels abolis , l'He

rſſe éteinte, les heureux ſuccés de

May 17o1.l. P. M
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ſes Armes , la Paix ſi ſouvent

donnée à toute l'Europe, la refor.

me de la fuſtice, la ſage admini

ſtration des finances , le choix ju-

dicieux des Miniſtres ſoit pour

l'Egliſe ,ſoit pour l'Etat , la ſa
crilege impieté · releguée dans les

Enfers , la ſolide pieté rétablie

dans le Sanétuaire. Voilà, Meſſ

dames,ce qu'afait Louis le Grand,
c9 voilà ce qu'ont inutilement ten

ré les Roysſes prédeceſſeurs , ac

tions heroiques, dignes d'un bon.

neur immortel , & qui ſeparées .

les unes des autres pourroient fai- - / * | | - «W -

re le juſte éloge d'un Souverain.

Mais je ne crains pasde le dire ;

1
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l éducation des filles que la No.

bleſſe du ſang diſtingue des autres,

c9 qui doivent en eſtre encore plus

diſtinguées par les qualitez de

l'ame, acheve & conſomme tous

les grands deſſeins de noſtre invin.

cible Monarque. C'eſt par là qu'il

abolit pour jamais les combats, que

cauſoit pour l'ordinaire dans l'eſ

prit des jeunes gens l'idée d'une

fauſſe gloire , 6.9° qu'excitoient les

paſſions mal reglées dans le cœur

des perſonnes de l'autre ſexe. C'eſt

par là qu'il éteint l'Hereſie juſ

que dans ſon principe, en culti

·vant l'eſprit que l'ignorance des

· derniers temps avoit rendu ſuſce

M ij
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ptible de toutes les impreſſions de

la nouveauté; & comme la fe

licité des Eſtats dépend de laſage

conduite des familles, il n'y a

qu'une ſainte éducation qui puiſſe

aire le bonheur des peuples ,

cr la feliciré des Etats. C'eſt

dans ces écoles de vertu que ſe

forment tant de femmes fortes,

& de filles vertueuſes , ſous

la conduite d'une Femme encore

plus forte que celle que Salomon

cherchoit inutilement aux extré

· mitez du monde, &° qu'un plus

- grand que Salomon a heureuſe

ment trouvée dansſon Royaume,

qui par ſes grandes qualitez aſceu
• |

|

-
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eſ#

mit ;

d .

à,

pºr

1{ſ,

tu a

attirer toute l'eſtime & toute la

confiance de ſon Roy, s'eſt renduë

les delices des Peuples par ſes ſoins

bienfaiſans, l'admiration de tout

le monde parl'éclat de ſa pieté, &9°

le modele de cette Maiſon Royale,

dont elle eſt la Protectrice & l'e.

xemple. . -

C'eſt là qu'uniquement occupée

de la gloire del'Egliſe, & de celle

de la France, elle prépare par une

éducation heroique, de nobles vicii.

mes à la Religion,deſaintes Epou

ſes à f. C. de grands exemples au

monde , & de dignes Sujets à
l Etat. | - .

· Quellejºye pour vous, Mſds- -

- •
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· yeux les plus heroiques vertus de

| voſtr; illuſtre Patriarche, & qui

inſtruite dans le grand art de for

| mer les eſprits, & de manier les

cœurs ;fait pour la nobleſſe Fran

| çoiſe, ce que Benoiſt fit autrefois

pour la Nobleſſe Romaine, & jette

| en de jeunes ames les ſemences de

| mille vertus, dont un jour nos Ne

veux verront les fruits immortels.

| Heureux les Sujets à qui Dieu

" donne de ſemblables Rou pour les

| gouverner 5 heureux les Rou , à "

· qui Dieu donne de ſemblables Su.

| jets pour les ſeconder. C'eſt ſur cet
|

|

| |.

| |.

mes, de voir ſouvent de prés cette

grande Ame, qui retrace à vos

4



'2 GALANT. 143

4 exemple Royal que devroient ſe

i former tous les Peres, pour donner
A º 4

# à leurs Enfans une éducation ve

, ritablement chreſtienne.

: Je ne doute point que vous

， ne ſoyez bien aiſe de lire ce

， qui ſuit. On l'a tiré d'un livre

# d'un Exoratorien, qui ayant

， paſſé de l'Oratoire à la Reli

\ gion Proteſtante, ne laiſſe pas

• de rendre juſtice à cette pieuſe

， & ſçavanre Congregation. Le

, temoignage qu'il en donne

, luy eſt ſi avantageux , qu'il

peut eſtre tres utile aux nou

, veaux Réunis,en leur donnant,
-
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ur une autorité qui ne leur

doit pas eſtre ſuſpecte, une

connoiſſancede cette Congre

gation toutedifferente de celle

qu'ils en ont euë juſqu'icy.

Tout entre dans les intrigues de

Cour, les Devots y ont ſouvens

plus de part que les autres. Pierre

de Berulle eſtoit iſſu d'une Maiſon

uoble en Champagne, alliée de

celle des Seguier, Famillefort diſ

tinguée dans la Robe. Ayant

embraſſé l'Etat Eccleſiaſtiques, il

ſe fît extrémement connoiſtre dans

le monde , par l'inſtitution de la

Congregatiou des Preſtres de l'O

ratoire, dont ilfut le premier Su

- - perieur
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perieur general. C'eſtoit un†

me d'efprit, d'une vie exemplaire,

cr d'une devotion fort ſublime.

Marie de Medicis, & pluſieurs

autres T)ames du premier rang.

avoient une eſtime particuliere

pour la pitté de Pierre de Berule.

La Congregation qu'il avoit inſti -

tuée en 161 I. rendſon nom immor

telerg'orieux. Elle a donné, cr

elle donne encore de fort ſçavans

hommes, des Evêques d'un merite

diſtingué, & de tres habiles Pre

dicateurs à la Communion de Ro

me en France. Oſeray je me faire

honneur dy avoir eſté formé moy

même ? Outre que j'en ay eſté un

May 17ol. I. P.
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particulier aſſez mediocre, mon

nom eſt ſi odieux à Paris & ail.

leurs, que je dois craindre defaire

tort à Mrs de l'Oratoire, en vou

lant leur témoignerl'obligation que

je leur ay de mon éducation. Peut

eſtre que je préviendray ce mal

heur, en declarant avec la même

ſincerité, que je n'ay point appris

d'eux les principes de la Religion

Proteſtante que j'ay embraſſée,ny

les maximes de politiques répan

duës dans cette hiſtoire. Leurs en

nemis ont ſouvent tâché de les

rendre ſuſpeéts de ſentimens peu

orthodoxes dans l'Egliſe de Rome.

cg contraires au ſervice de leur
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Prince.C ſont d'inſgnefauſſetex;

je les ay toujours réconnus de fort

bons Sujets. - - -

· En attendant que vos Amies

ſoient revenuës de Roüen, où

vous me dites qu'elles ſont al

lées, pour voir la ceremonie

du Priſonnier que l'on y deli

vre tous les† jour de l'Aſ

cenſion, par le privilege de la

Fierte, dont on ne vous a parlé

que confuſément, je vous di- .

ray que c'eſt un des plus ans

ciens monumens de la pieté

de nos Rois, & une conceſ

ſion des plus aurentiques qu'

ils ayent jamais faite à aucune
• . Nij
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- --

Egliſe de leur Royauma. Ce

privilege de laFierte,ouChaſſe

de Saint Romain,conſiſte dans

l'abſolution d'un Criminel & l

de ſes complices, à la Feſte

l'Aſcenſion, pourvû qu'il ne

ſoit pas acuſé de crime de

leze - majeſté, d'Hereſie , de

fauſſe Monnoye, de Viol, ou

d'Aſſaſſinat de guet à pens.

Dans le choix que le Chapitre

de l'Egliſe Metropolitaine &

Primatiale de Roüen , fait de

celuy qui doit joüir de ce pri

vilege, il obſerve tres reli.

gieuſement la forme ancienne

de cette ceremonie Le Lundy,

4



mi ! GALANT. 149

#

C#

lità

i#

| #

m::

|

t,!

l,!

#

#

#

quinziéme jour avant les Ro

gations, il députe au Parle

ment,à la Cour des Aides &

au Preſidial, quatre Chanoi

nes, pour verifier & inſinuer

le Privilege, afin que depuis

ce jour là juſqu'à ce qu'il ait

eu ſon effet, aucun Criminel

des Priſons de la Ville & des

Fauxbourgs, ne ſoit transferé,

mis à la queſtion, ny executé.

Pendant les trois jours des Ro

gations, le Chapitre nomme

deux Chanoines Preſtres , qui

ſe tranſportent dans les Pri

ſons avec le Greffier , pour y

entendre les Confeſſions des

| N iij

(



iso MERCURE
Criminels qui prétendent au

Privilege, & pour recevoir

leurs déclarations ſur les cas .

dont on les accuſe, Le jourde

l'Aſcenſion,le Chapitre, CO [Il -

poſé ſeulement des Chanoines

Preſtres,s'aſſemble pour l'éle

étion du Criminel qui doit

eſtre delivré. Aprés avoir in

voqué le Saint Éſprit, & fait

ſerment de garder le ſecret,

on fait lecture des Confeſſions

des Priſonniers, qui ſont bi ù

lées dans le lieu même , ſi toſt

ue la grace du Criminel eſt

admiſe. L'élection faite , le

nom du Criminel eſt porté au

".

-

2



2
· · GALANT. If 1

len

#Ciï

le;.

j0#

dct

f#

i #

#;

Parlement , qui ordonne à

deux Huiſſiers d'aller avec le

· Chapelain de Saint Romain le

prendre dans la Priſon. Ils le

conduiſent au Parlement, où

il eſt mis ſur la lellette. A prés -

qu'il a eſté interrogé, ou que

ſes informations ont eſtè rap

portées, ſa rémiſſion eſt ad

miſe ſur les concluſions du

Procureur General. Enſuite le

premier Preſident luy fait une

correction ; & l'ayant déclaré

abſous, il le renvoye au Cha

pitre, pour le faire joüir du

Privilege de Saint Romain.

L'Egliſe Metropolitaine va

- N iiij
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enſuite proceſſionnellement à

la Vieille Tour, ancien Palais |

| des Ducs de Normandie On (

'y conduit le Priſonnier, & il |
y reçoit une ſeconde corre- !

étion du Celebrant, qui luy

fait porter la Fierte ou Chaſſe

de Saint Romain juſques à la

grande Egliſe, où il ſe proſter

ne à genoux aux pieds de cha

que Chanoine. Il quitte ſes

fers à la Chapelle de Saint Ro.

main , & apres avoir entendu

la Meſſe, qui eſt quelquefois

differée juſqu'à ſix heures du ,

ſoir, à cauſe des conteſtations

qui ſurviennent touchant ſon
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élection ; il va à la Vicomté de

l'Eau, où le Prieur de Bonnes

Nouvelles luy fait encore une

remontrance. Le lendemain il

reçoit une derniere correction

en plein Chapitre devant tout

le Peuple, teſte nuë & à ge

noux. De là, il eſt conduit au

Confeſſionnal du Grand Peni

tencier, qui entend ſa confeſ

ſion, Aprés cette eſpece d'a

mende honorable, il eſt ren

voyé Ce qui a donné lieu à

ce Privilege,ſelon la tradition,

c'eſt que Saint Romain , Ar

chevêque de Roüen , ayant

eſté averti qu'en la foreſt de
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Rouvray, prés des Fauxbourgs

de la Ville, un Serpent d'une

grandeur monſtrueuſe faiſoit

des d gaſts horribles, il réſo

lut de l'aller chaſſer , & de

manda pour l'accompagner

deux hommes retenus dans les

priſons, l'un convaincu de

meurtre, & l'autre de vol; le

Voleur s'enfuit ſi toſt qu'il vit

le Serpent. Le Meurtrier de

meura, & ne quitta point le

ſaint Prelat, qui jetta ſon Etole

au cou de la beſte, la fit con

duire par ce Prifonnier juſ

qu'en la place publique de la

Ville, où elle ſe laiſſa attacher,.
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& fut brûlée , aprés quoy on

·fit grace au Meurtrier, qui ne

s'eſtoit point épouvanré.Saint

Ouën , Succeſſeur de Saint

Romain, pour conſerver la

memoire de ce grand miracle,

obtint du Roy Dagobert,dont

il eſtoit Chancelier, le Privi--

lege tel qu'il s'obſerve encore

aujourd'huy.

Je vous ay parlé dans ma

Lettre du mois d'Avril der.

nier, du Diogirometre, pour

connoiſtre les longitudes ſur

la Mer, c'eſt à dire le lieu où

eſt arrivé le Navire entre l'O
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rient & l'Occident. Vous avez

ſans doute entendu parler des

grandesrecompenſespromiſes

· en France,en Eſpagne,en Hol.

lande, en Angleterre , & ail

leurs, qui ſe monteroient tou

tes enſemble à prés d'un mil

lion, pour celuy qui trouvera

le moyen de connoiſtre la lon

gitude auſſi exactement que

la latitude; c'eſt à dire, le lieu

où le Navire eſt arrivé entre

le Midy & le Septentrion, ce

qui eſt facile en obſervant la

hauteur du Soleil ou de l'Etoi.

le Polaire. M'de Hautefeüille

qui s'eſt appliqué depuis plu
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ſieurs années à cette recher

che, vient de faire imprimer

un petit Ouvrage intitulé ,

Machine Loxodromique qui trace

ſur un papier, en telle proportion

que l'on veut , le chemin que fait

un Navire , par le moyen de la

quelle les Pilotes auront facilement

# connoiſſance des longitudes, avec

un nouveau principe de juſtſſe

pour les Horloges.

ll avoit propoſé en 1674 à

Mrs de l'Academie Royale des

Sciences , le principe des vi

brations des Reſſorts, qui eſt

en uſage depuis ce temps là

dans les Pendules portatives
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& dans les Montres de poche,

mais l'experience a fait con

noiſtre qu'elles n'ont pas l'exa

cte juſteſſe qui eſt neceſſaire

pour avoir la connoiſſance

des longitudes. La Machine

qu'il propoſe eſt un moyen

tres ſimple & à la portée des

plus ignorans pilotes. Si elle

réüſſit, ils verront tout d'un

coup, ſans faire aucune ope

ration d'Arithmetique & de

Trigonometrie , ſans inſtru.

mens, & ſansaucune obſerva.

tion du Ciel, tous les angles

par leſquels ils auront navigé,

f longueur de chaque route,

4

-
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& la diſtance en ligne droite

du Port au lieu où ils ſeront

arrivez, la longitude, la lati

rude, le ſillage, l'eſtime, &

toutes les choſes que les Pi

lotes connoiſſent , par les

moyens dont ils ſe ſervent

preſentement. ll répond aux

· objections des Courans de la

Mer, du retardement de la vi

teſſe, des défauts de la Bouſſo

le, & à quelques autres. Il ne

propoſe point cette invention

comme une choſe indubita

ble, & dans la penſée d'avoir

merité la recompenſe pro

miſe, & encore moins dans
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l'eſperance de l'obtenir, mais

pour ſçavoir le ſentiment des

Curieux & des Sçavans , &

pour exciter les habiles Pi

lotes de France & des Natiors

étrangeres, à en faire les ex

periences, & à les communi

quer au Public.

M' Antier nous a fait voir

par la Perſpective que le bon

Deſſinateur ſçait parler à fond

de toutes ſortes de Deſſeins,

& que le Voyageur ſçait faire

ſa route ſans ſe ſervir de guide

Aujourd'huy, ſuivant ce qui

eſtmarqué dans le dix neuvié
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me Article de ſa Lettre du

mois d'Octobre dernier , oû

il eſt dit, Nous apprenons àévi

ter les ècueils ſur mer, il veut

nous montrer qu'il peut ap

prendre à éviter les écueils

plus ſeurement par cette ſcien

ce, que par les connoiſſan

ces ordinaires de tous les Pi

lotes. Pour entendre plus fa

cilement cette propoſition,

il a trouvé à propos, à cauſe

de pluſieurs dangers qui de

· mandent leur explication par

ticuliere, de rapporter par for

me de Colloque, l'Entretien

| May17oi.I.P. O !

-

-
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qu'il eut ſur ce ſujet avec M*

| Lainé, premier Pilote Amiral,

lors qu'il paſſa par Paris, pour

ſe rendre inceſſamment par

ordre du Roy, ſur la mer Ma

diterranée en I694,

E NT R E T I E N.
| D E M* L A IN E" • • .

- . - • • " • ". # • • • • .

Sur la Navigation.
· · · · · •

TTE vous avouë , Monſieur,.

| que les leçons que vous
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-

-:

m'avez données ſur la ſcience

de la Perſpective , ont bien

contribué à mon avancement,

& je croy qu'elles l'auroient

rendu parfait & entier,ſi j'étois

entré plus avant dans les dé

couvertes que vous avez fai

tes, J'apprens avec plaiſir que

vous ſçavez éviter les écueils,

für mer d'une maniere parti

culiere, je vous prie de ne me

pas refuſer cette connoiſſance,

qui m'eſt da plus neceſſaire

dans ma Profeſſion, je vous

en ſeray infiniment obligé.

, Je conſens de vous la don

>

O ij
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ner, mais auparavant il eſt (

bon de ſçavoir voſtre façon

de naviger, afin de mieux ju

ger de la difference qu'il y a

| entre vos connoiſſances & les

miennes, Dites • moy quelle

- eſt la maniere dont vous vous

· ſervez en partant de l'Ameri

， que pour aller aborder le Ha

· vre de Grace.

· M" LAISN E'.

· Je me ſers de la latitude &

' de la longitude. • ' *

, , , M" A NTI E R.

ll eſt vray qu'on ne le peut

· faire autrement, mais quand

- vous avez apperçu le Havre,
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-

que faites vous pour connoi

ſtre où vous devez aller pour

jetter l'ancre ? ,

M" L AISNE'. ,

Je regarde par quel Rumb

de vent je dois l'aborder; j'en

, prens la route, aprés quoy je

, conſidere l'aſpeét, & trouvant

que c'eſt le même dont j'ay

beſoin, je vais moiiiller en

rade. .. · · ·

. M' ANTIER.

· Vous agiſſez prudemment;

mais que faut-il faire pour ſça

, voir le bon endroit où l'on

doit moüiller au Havre ? .

- ! ! " 2 -
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· M" LA IS NE'.

| Noſtre ſcience eſt ſi peu

certaine, que nous ſommes

obligez pource ſujet de ſuivre

· les ordonnances de la Marine,.

qui portent que tout Navire

venant de la Merdoit prendre

un Pilore Coſtier pour la ſeu

reté du Vaiſſeau, & pour no

ſtre décharge. .

· · M" ANTIE R. , -

La Reglement eſt fort bon,

mais ſi un Navire arrive au

Havre pendant une groſſe

tempeſte, & que le PiloteCo

ſtier ne puiſſe aller à bord,.

que fera dans cette occaſion
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. le Pilote du Vaiſſeau , pour

éviter les écueils, trouver le

bon moüillage , ou pour en

trer, ſi beſoin eſt, dans le Ha

M* LA 1SNE'.

Un Pilote étranger ſe voyant

abandonné d'un Pilote Coſ

tier, & preſſé par le mauvais

temps, riſquera le tout pour

aſſer, quoy qu'il ne ſoit pas

§ ſeur de ſon fait. :

· M* A NT IE R.

C'eſt dans cette occaſion

que vous allez connoiſtre la

· neceſſité de cette ſcience,

quand vous ſçaurez qu'un Pi

--

|

|
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lote étranger arrivant au Ha

vre, où il n'eſt jamais venu, .

pourra éviter les écueils ,

moüiller en rade, entrer dans

le Port auſſi hardiment que le

plus expert Pilote Coſtier, .

lors qu'il aura en main la Car

te qui ſera faite ſur mes prin--

cipes. -

M" LA IS NE'.

Cette propoſition me pa:

roiſt hardie. Aucun Pilote n'a

jamais pouſſé ſi loin la ſeureté

de la Navigation , & je la

croiray toujours impoſſible, .

juſqu'à ce que vous m'ayiez

fait voir ſur quoy le tout eſt

fondé. - -

#

Mº
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' Mº , A NT IE R.

| Continuons de · propoſer

toutes nos difficultez, & puis

je vous ſatisferay. Je vous prie

de me dire ce que vous faites

pour éviter les écueils qui ſont

à la veuë des Coſtes.

M" L A IS N E".

On les évite par la connoiſ

ſance des amets. · ' )

M A NTIER. : '

| Mais ſi par haſard il ne

s'en trouve pas , que faut il

faire ? "

| M" L A IS N E'.

· On éleve des maſſes de

terre, des pilaſtres, de petites

May 17o1. I. P. P
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· tours, ou autres choſes appa

rentes pour nous en ſervir. .

M" A NTI E R.

Comme cela ne ſe peut fai

· re dans toutes ſortes d'en

droits, je me ſers pour ſuppleer

à ce defaut de la Longimetrie

Perſpective, par la connoiſſan

| ce de laquelle j'apperçois des

amets où il n'y en a pas, & où

les Pilotes n'en peuvent trou

ver, ce que i'ay fait remarquer

à M" du Bocage,Hydrographe

du Roy, lors que nous faifions

par ordre de Sa Majeſté , la

· deſcription de l'embouchure

de la Seine en 1677, qui n'au

-

\

«



GALANT. 171

roit pas eſté faite fort fidelle

ment ſans le ſecours de la

Perſpective. Cela fut fait en

preſence de pluſieurs ſçavans

Navigateurs. principalement

de M" le Cordier, preſente

ment Hydrographe du Roy à

Dieppe, qui m'a prié pluſieurs

fois de luy faire part de mes .

connoiſſances.

M" L A IS N E'.

Puiſque cela eſt ainſi, j'ay

grand beſoin encore de vos

leçons; car il nous manque

bien des amets dans pluſieurs

Pays.

P ij
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M" A N T I E R.

Pourſuivons noſtre deſſein,

& dites moy, quand vous deſ

cendez à terre pour reconnoi

ſtre un lieu inconnu, pouvez

vous dire poſitivement où

vous avez fait le premier pas.

Mr L A IS NE'.

Nous n'y regardons pas de

ſi prés. - -

Mr A N T I E R ,

Vous n'en faites pas mieux ;

car ſans cette connoiſſance ,

vous ne pouvez pas faire de

verïtables obſervations , puis

que ceux qui voudroient aprés

vous ſuivre vos traces, ne le

- - g -

«

|

|

S,
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pourroient faire, s'ils ne con

noiſſoient poſitivement la pre

miere ſtation de voſtre deſ

cente, comme la pierre fon

damentale qui doit ſervir à

faire toutes les routes.

M" LA I S N E'.

ll eſt vray, mais on ne l'a

jamais obſervé.

: Mº A NT I E R.

Par les principes que je veux

vous donner, un Pilote pourra

connoiſtre où il met le pre

mier pied à terre , faire des

routes à tel éloignement qu'il

voudra dansun pays inconnu ;

& en cas qu'il meure aprés ſon

P iij
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voyage, un autre Pilote qui

, ſera porteur des routes qui

ſeront faites , pourra hardi

ment connoiſtre la Coſte, pla

cer ſon pied dans le même en

droit où l'autre l'avoit mis,

aller par les mêmes traces dans

le lieu où il aura voyagé,&dira

avec connoiſſance de cauſe,

qu'un tel Pilote eſt venu juſ

qu'à cet arbre, à cette pierre,

à ce vallon , ou à tout autre

endroit, puis qu'il n'y a rien

d'inconuu dans le fait des rou•

tes, que cette ſcience ne nous

découvre.
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Cela eſt nouveau. Si on a

voit connu de tout temps les

effets de cette ſcience, comme

- vous les connoiſſez, on auroit

ſans crainte continué les dé

couvertes qui s'en faiſoïent au.

trefois ; car ayant eu en main

les routes, elles auroient ſervi

de guide pour trouver ſans

heſiter le lieu où l'on auroit

eſtés mais ceux qui ont voya

gé juſqu'à preſent , ſe ſont

contentez de dire qu'ils ont

vû, par exemple , la Terre

neuve par les cinquante degrez

de latitude, & par les trois cens

P iiij
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vingt-ſept degrez de longitu.

- de, ſans avoir marqué le lieu

poſitivement où ils ont mis

pied à terre, & par lequeh ils

ſont entrez dans ce pays, ce

· qui ne ſatisfait pas.

· M" A NTIE R.

· Je ne veux pas auſſi oublier

, de vous dire, qu'on peut trou

ver le juſte endroit où un Na

vire aura peri proche les cô..

tes, pour ſauver les Marchan

· diſes ; qu'un Amiral pourra

par un ſignal donné faire re

mettre toute ſon Armée au

meſme endroit , au meſme

poſte où elle avoit auparavant
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:

moüillé l'ancre à la veuë des

coſtes. Je ne doute pas qu'on

ne puiſſe encore faire mille &

& mille adreſſes par cette dé

couverte; la pratique nous les

fera connoiſtre avec le temps.

Mº L A IS N E'.

Je ſuis content de vous ens

tendre, mais je le ſeray encore

plus , quand vous m'aurez

donné quelque petite lumiere

pour pouvoir concevoir,com

ment vous accommodez tout

cela par voſtre Perſpective ;

. car je confeſſe que je n'y con

nois rien juſqu'à preſent,
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| M" AN T I E R.

Les leçons que je vous ay

enſeignées au Havre, vous

ſerviront beat c up pour cela;

mais aprés que je vousen auray

donné l'intelligence, il eſt de

voſtre devoir de m'honorer

d'un Certificat , commevous

reconnoiſſez l'utilité de cette

ſcience. - ,

M" LA I SNE'.

Je vous le promets.

· M* A N T I E R.

Pour la bien conoiftre vous

devez ſçavoir que le propre de

la Ferſpective eſt de faire voir

d'un ſeul point de veuë tout

N,
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ce qui ſe preſente à nos yeux,.

ou par l'ouverture d'unangle,

tel que la nature nous la pre

ſente. Cela bien entendu, ſi

je vous déſigne un Cube en

face, pour la connoiſſance de

ce point, vous vous y trouve

rez , ſi de coſté , vous vous

fçaurez mettre de meſme,& ſi

ce Cube eſtoit deſſigné, d'une

chambre, d'un grenier , en

pleine campagne, ou dans un

lieu bien élevé , vous ſçaurez

auſſi oû il faut eſtre, puis qu'il

n'y a qu'un point d'où l'objet

puiſſe eſtre connu pour tel, ce

que la Perſpective nous enſei
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gne, qui eſt le principal fons

dement de toutes les routes

qui ſe font ſur mer & ſur

tCrrC.- -

· M" LAIS N E.

Je trouve cette explication

ſi intelligible, que je n'y vois

aucune difficulté,j'eſpere m'en

ſervir dans l'execution.Je vais

vous donner mon Certificat,

pour le joindre à voſtre Pla

CC C.

COPIE DU CERTIFICAT,

Vû par nous le Placet adreſſé

au Roy par le Sieur Antier du
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Havrede Grace, touchant la Lon

gimetrie Perſpective, où il montre

à deſſiner les terres, à connoiſtre les

Coſtes, Bayes , Rades, e9 à trou

ver des amets, où les Pilotes n'en

peuvent donner , & éviter les

écueils, par principes certains, cr

juſqu'à preſent inconnus, nous re

connoiſſons que le tout eſt tres

veritable & ncceſſaire pour la

ſeureté des Vaiſſeaux de Sa Ma

jeſté. Fait à Paris le 19 d'Avril

1694 Signé, D. LA IS N E",

premier Pilote Amiral des Armées

Navales de Sa Majeſté, Levant

637 Ponant.

Depuis ce temps, M'Laiſ
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né n'a pas oublié de ſe ſervir

de cette connoiſſance , puis

qu'ill'a fait voir par une Lettre

de Breſt, qu'il a adreſſée à Mº

Antier, en datte du 1 I. de Fé

_vrier 17o1. où il eſt marqué en

mots exprés. f ay fait imprimer :

la connoiſſanre des temps , ſous le

titre de Maſſigophore. Mon troi

, ſiéme Tomº en une Lampe arden

te, ou Routier Coſtier, avec des

Plans generaux & perſpeétifs des

principaux Ports & Havres,

d'une maniere toute particuliere.

Ce mot de particuliere mon

tre aſſez que M'Laiſné, quoy

que fort habile, n'avoit pas eu

t#

:

|tà
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encore cette ſcience, qui peut

eſtre nommée le Flambeau

entier de la Marine ; & ſi le

profitapparent qu'il a fait dans

une ſi petite converſation,

donne lieu de croire qu'il n'y

· a rien de plus aiſé à concevoir,

je vay encore vous le confir

mer par des routes qui vous

étonneront d'autant plus, qu'

elles ſont faites par le petit Fils

de Mr Hervé, âgé de ſix ans

trois mois , ruë Traverſine,

proche Saint Roch; les routes

ſont telles. Mr Antier avoit

tracé une Citadelle , & mis

quantité dezero autour de la



place, comme s'ils repreſen

toient les Tentes des Capitai- .

nes Cela eſtant fait, M'Hervé

s'eſtant caché, ſon Precepteur

marqua à M'Antier un zero;

our en faire la deſcription ,

· laquelle eſtant faite,illa donna

à M'Hervé, & ſur cette con .

noiſſance il alla juſtement au

lieu où l'on pretendoit qu'il

allaſt ſans demander le che

min; ce qu'il a fait encore plu

ſieurs fois ſans y manquer, au

grand étonnement de tous

ceux qui s'y ſont trouvez pre- .

ſens.

Quelques uns qui ont déja
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traité cette découverte de Ma

gie, ne s'éloignent pas de la

verité, puis que le P. Niceron

l'a penſé de même dans la

Prcface de ſon livre de Perſpe

ctive , page 5 où il parle de la

ſorte. • -

Or j'ay donné le nom de Perſ

peétive curieuſe à cette ſcience, je

la nomme auſſi Magie artificielle,

car les Doétes ſçavent queſi ce mot

a eſté attribue par corruption aux

pratiques & communications illi

cites, qui ſe font avec les ennemis

de noſtre ſalut , il n'eſt pas nean: -

moins privé de ſa propre ſignifica

tion. Pic de la Mirande dans ſon

May 17o1, I. P. Q_

-,
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Apologie en traite fort au long,

cy montre que la Magie naturelle

e9 artificielle ne ſont pasſeulement

· licites, mau qu'elles donnent laper.

fection à toutes les ſciences. Il dit

| que le mot de Magie n'eſt ny Grec

· ny Latin, mais Perſan, & qu'il

ſignifie en cette Langue, la même

choſe que le nom de Prophete chez

les Hebreux , celuy des Druides,

chez les Gaulois , celuy de Gym

noſophiſtes chez les Indiens, &

celuy de Sage parmy les Latins,

cr un Poète a remarqué, que

cetteſcience les diſtingue d'avec les

4!t/fS. . -

Divinumque hominumquegna

rus eſt ſumme Magus,

!

|

1
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Interpres es Magus Dei ac

caleſtium. .

En voilà ſuffiſamment pour

· montrer que cette Magie eſt

tres utile ſur mer & ſur terre,

& qu'il n'y a perſonne , ou

pour l'utile, ou pour le dele

étable , qui ne doive avoir

cette connoiſſance. M'Antier

qui l'enſeigne , demeure au

Lion d'or, ruë de l'Echelle ,

proche les Tuileries. Il doit

nous donner encore des dé

couvertes ſur le même ſujet.

Je croy vous devoir appren -

dre qu'il s'eſt fait un nouvel

4

Q. ij
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établiſſement d'une Commu.

nauté Religieuſe de l'Ordre

de Sainr Benoiſt à Charen.

ton , proche de Paris; dans

le lieu même qu'occupoient

les Calviniſtes , & où ils

tenoient leur Prêche. Lorſ

- · qu'il leur fut oſté par le Roy,

· Dieu inſpira à une Perſonne

de pieté d'y procurer cet éta

bliſſement de Religieuſes, qui

· s'engageaſſ nt à l'Adoration

perpetuelle du Saint Sacre

ment dans le méme lieu où

ce grand Myſtere de noſtre

Religion avoit eſté profané

depuis un fort grand nombre

- • *

·
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d'années. Elle communiqua

ce pieux de ſſein à un Religieux

qu'elle choiſit pour en eſtre le

ſeul confident , & l'engagea

au ſecret , pour conſerver à

Dieu ſeul la gloire d'un ſi loua

ble deſſein , pour l'execution

duquel elle offit une ſomme

aſſez conſid, rable. Ce Reli

gieux aprés avoir pris les me

ſures & les aſſurances neceſ.

ſaires, en parla à M' l'Arche

yeſque de Paris, qui l'ayant

approuvé , obtint le conſen

·tement de Sa Majeſté. ll s'a

giſſoit de trouver une Com

munauté de Religieuſes qui
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vouluſt ſe transferer à Cha.

renton. Mr le Cardinal de

Noailles n'en voyant point

dans le Dioceſe de Paris , ſe

ſouvint que faiſant autrefois

ſes viſites dans celuy de Châ

lons, il avoit vu une Commu

nauté de Benedictines nom -

mées de Valdone , Membre

de Moleſme, dans un lieu aſſez :

expoſé à des pillages frequens.

Ainſi de concert avec Mr l'E.

veſque de Châlons ſon Frere

& ſon Succeſſeur dans ce der

nier Dioceſe , il deſtina cette

Communauté à une ſi ſainte

œuvre. ll a plu au Roy de luy



accorder des Patentes de tran

ſlation du lieu de Valdone en

celuy de Charenton , & une

partie de cette Communauté

y eſt venuë avec Madame de

Chauviré, qui en eſt la Prieu

re, Fille d'une illuſtre naiſſan

ce & d'un ttes-grand merite,

aprés qu'on a préparé les lieux

dans celuy où les Huguenots

tenoient le Conſiſtoire, en at

tendant qu'on puiſſe bâtir dans

le lieu & ſur les ruines duTem

ple. Plufieurs Perſonnes de

conſideration & de pieté s'y

e ſtant aſſemblées le 6. de ce

mois, Mr l'Eveſque de Châ
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lons expoſa le Saint Sacrement

à l'iſſuë des Veſpres qui furent

chantées par les Religieuſes

avec beaucoup de pieté, & le

Pere de la Mothe, Superieur

des Barnabites de Paris y fit

la Predication.

Il tira ſon Texte du trente

cinquiéme Chapitre d'Iſaye.

Letabitur deſerta & invia, & c.

La terre deſerte & ſans che

min ſe réjoüira ; la ſolitude

ſera dans l'allegreſſe , & elle

fleurira comme le Lis ; elle

pouſſera & elle germera de

toutes parts ; elle ſera dans

une effuſion de joye & de

louanges.
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r

louanges. La gloire du Liban

luy ſera donnée. La beautédu

Carmel de Sarron ; ils verront

eux mêmes la gloire du Sei

gneur & l'éclat de la magnifi

cence de nôtre Dieu. Il dit que

CCS paroles s'entendent à la

lettre du premier avenement

du Fils de Dieu au monde, &

des merveilles qu'il a faites

dans la fondation de ſon Egli.

ſe. Les Gentils, qui avoient

eſté ſi longtemps dans les té

nebres du Paganiſme, comme

uneterre oû il ne tomboit au>

cune goutte de la roſée du

Ciel, ſont entrez dans l'Egliſe,

May 17oI. I. P,- R
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& ont adoré en la perſonne de

J. C. le Fils de Dieu, & le Fils

de Dieu renouvelle en nos

jours le même prodige. Il fait

fleurir le Lis de la Religion

dans un lieu qui avoit paru un

deſert affreux , & une terre

inacceſſible., & aprés que le

zele de noſtre Monarque a

chaſſé l'Hereſſe de tout ſon

Royaume, aprés qu'il a ren

verſé & détruit les Temples,

& aprés qu'il a diſſipé les Aſ

ſemblées d'erreurs , interdit

tout exercice oppoſé au veri

table culte de Dieu, aprés qu'il

aarrachéjuſqu'aux fondemens
-



des lieux profanez par tant de

ſuperſtitions ſacrileges, pour

en effacer entierement la me

moire, ſur tout en ce même

lieu de Charenton, qui eſtoit

le centre de l Hereſie , & le

Fort de la Rebellion, noſtre

grand Monarque, qui met ſa

principale gloire à faireregner

J. C. dans toute l'étenduë de

ſa domination, in omni loco do.

minationis ejus, fait arborer la

Croix, & jetter les fondemens

d'une Egliſe, dont la magnifi

cence répondra un jour à la

grandeur de l'entrepriſe. Sa

Majeſté y établit aujourd'huy

R ij
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les Vierges du Seigneur, qui

aprés s'eſtre conſacrées à Dieu

'comme des Temples vivans,

eſtoient tenuëscomme en ſuſ

penspar la Providence dansun

Dioceſe éloigné,juſqu'à ce que

le ſoufle de l'Eſpiit de Dieu,par

lamiſſionde leur ſagePrelat,les

ait tranſportées en cette terre

choiſie , pour les dévoüer à

* l'adoration perpetuelle de l'au

guſte Miſtere de nos Autels,

· dans le lieu même où ila eſté

combattu, deshonoré & pro

· fané,en ſorte que pour accom

plir la Prophetie d'Iſaïe , la

- glcire du Seigneur, & l'éclar

' - i

:
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de la magnificence de noſtre

Dieuy eſt publiée & adorée ,

C'eſt, pourſuivit il, le ſujet

de la ceremonie qui nous aſſemble

aujourd huyſous les ordres de noſtre,

illuſtre Archevêque, qut ſa pieté

ſ exemplaire, g)ſon xeleſ ardent

portent à ſoutenir une entrepriſe,.

'à laquelle toute la France applau

dit, ne pouvant ſe laſſer de benir

Dieu, qui a inſpiré un fî grand

deſſein à une ame ſidelle, qui pourt

luy en laiſſer toute la gloire, veut,

demeurer abſolument inconnuë aux

hommes, pendant qu'elle eſt ſi ap

prouvée de ſon Dieu. Poffedcz

donc , Seigneur , s'écria ce zelé

R iij
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Predicateur, voſtre heritage com.

me un Pere plein de bonté , qui y

preſente un aſile favorable à vos

Enfans même rebelles Comme un

Epoux fidelleréuniſſeXvo, Epou

ſes dans une ſociete parfaite, par

l'adoration perpetuelle , & comme

le veritable Souverain, établiſſ x

la Capitale de voſtre Empire dans

ce lieu, oùpuiſſions nous voir tous

les Fidelles attirez, & tous les

Rebelles aſsujettis par voſtre toute

puiſſance. Il finit par ces paro

les. Accompliſſez, Seigneur, les

Propheties que vous aveX inspi

rées, que cette terre, autrefois de

ſerte, ſoit arroſée de vos graces,

. - -
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que cette ſolitude ſoit frequentée,

cr qu'elle fleuriſſe comme le Lis.

Donnez luy toute la gloire du Li

ban ; avantageK la de toute la

beauté du Carmel & de Sarron ;

que l'on y reconnoiſſe juſqu'à la

fin des ſiecles la gloire du 3eigneur

cr l'éclat de la magnificence de

noſtre Dieu, Poſſedez en paix vo

ſtre heritage & de d ſſus cesAu

tels , attirez vos Enfans même

r belles à cet aſile favorable que

vous leur priſentex Prenez ſoin

de vos Epouſes, rempliſſeX les de

cet Eſprit d'adoration que prati

quent au Ciel ces Anges qui aſſis

fient jour @ nuit devant vous.

| R iiij
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Protegez voſtre Egliſe; de ceſaint

ſaint lieu faites en la Capitale de

la Foy, & de l'adoration que de

mande de nous ce tres auguſte Sa.

· crement, pour étendre voſtre gloire

à tous les ſiecles, Conſervez noſtre

invincible Monarque pour le bien

de voftre Egliſe & de ſon Etat.

Accordex nous pour luy une lon

gue ſuite d heureuſes années; ren

dez.le victorieux de tous ſes En

nemis , afin qu'il voye l'entiere

extirpation de l'Hereſie, qui eſt

une entrepriſe ſi digne du Fils

Ainé de l'Eglife. Sur tout, dai

gntz , Seigneur, benir ceux que

la Religion aſſemble icy, & que

"
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cette Benediction que nous allons

recevoir, nous prepare à celle qui

diſcernera un jour vos Elus, &r

qui les mettra en poſſeſſion de la
Gloire. · •

ll n'eſt pas ſurprenant de

recevoir des graces d'un grand

Roy, toujours occupé à en

faire ; mais il eſt rare de voir

des Sujets qui les refuſent par

modeſtie. Vous ſçavez ce que

cette modeſtie a fait faire à

M'l'Archevéque de Sens.Voi

cy ce que M'le Prieur de Che

vry luy a écrit ſur ce ſujet.

MONSEIGNEUR,

- 7'avoit pris la liberté d'écrire à
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Voſtre Grandeur, & de joindre

ma foible voix à ce grand nombre

de perſonnes diſtinguées, qui vous

ont felicité de l'honneur que le
Roy vous avoitfait en ºU0f55 /70/70

mant Commandeur de ſes Ordres.

Ya t il une plus belle récompenſe

de la vertu ? Mais je viens au

jourd'huy admir.r en vous une

vertu, dont peu de perſonnes vous

feliciteront, & qui ſt au diſſus de
de toutes les recompenſes Le Cor

don bleu que Sa Majſté vous a

offert avec tant d'agrément, vous
approchoit de tout ce qu'ily a de

plus grand dans le Royaume, &°

l humilité qui vous l'a fait refuſer,

:
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vous approche de tout ce qu'ilya

de plus granddans l'Egliſe. Quelle

gloire, 44onſeigneur, ne doit pas

recompenſer le refus que vousfai

tes de la gloire, & de quel honneur :

n'eſt pas digne un grand Prelat qui

s'eſtime indigne de tous les hon

m urs : Il n'eft pas extraordinaire

de recevoir d'un grand Roy de,

/ºmblables marques de ſa generoſ-,

ré & de ſon diſcernement , mais

dans quel Sujet a t-on iamais vit

de ſemblables exemples de delica.

teſſe pour ſa conſcience, & de mo.

deration pour ſa fortune ? Il ne

pouvoit , ie l'avouë, reconnoiſtre

les vertus qui ont brillé dans vous
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à ſes yeux par l4/l6† plas -

grande, mais l'humble remercie

ment que vous en avez fait, vous

a attiré dans l'eſprit de ce grand

Monarque, une eſtime quiſurpaſſe

toutes les faveurs, Il n'a pû même

ſe défendre de donner hautement

des loüanges à une vertu, qui ſe

défendoit avec tant de modeſtie de

recevoir ſes graces , & il a bien

jugé qu'un grand Archevêque,

rempli de la charité de cet Eſprit

ſaint qui ne ſe repoſe que ſur les

hambles, trouveroit plus de gloire

à eſtre le diſpenſateur de ſes veri

1ex , que le Commandeur de ſon !

Ordre. Mais , 44onſeigneur , il

-
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ne m'appartient pas de loüer une

vertu, qu'un Roy ſi juſte & ſige

nereux n'a oſe forcer d'accepter ſes

recompenſes. fe ſçay qu'elle n'est

pas moins delicate à ſouffrir des

loüanges , qu'à recevoir des hon

meurs. Pardonnez aux tranſports

de mon zele ces expreſſions d'un

eſprit plein d'admiration , & ces

mouvemens d'un cœur penetré de

reconnoiſſance ; n'ayant pas de

plus grande ioye que de vous faire

voir le profond reſpect & la vene

ration ſinguliere avec laquelle ie

ſuis, &'e. - - ，

Le Pere Delmas,Jeſuite de

Toulouſe,eſt l'Auteur desdeux
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Piecesque vous allez lire. Elles

ont reçu de grands applau

diſſemens.

sssssssssssssssssssssss

| PLAINTE DE LA FRANCE

- A U - --

R o Y D'E s P A G N E.

| o D E. -- *

V Oſtre bonheur, Grand Roy,

devroit faire ma joye, s,

Il me cauſe pourtant de ſecrettesdouleurs, - •

Et malgré l'heureux ſort que le

Ciel vous envoye , ' . .

Je ſens couler mes pleurs.
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Pourquoy diſſimuler ? ma dou

leur eſt amere, | s

Vous connoiſſez mes droits, on

m'offroit trois Etats,

Pour couronner le Fils dois - je
oublier le Pere ?

Jugez de mes combats.

(.

Imitant les Heros à qui je dois

la vie ,

Je renonce pourvous à mes droits

les plus chers :

Mais outre les Etats que je vous

ſacrifie, | - •

Ah ! Prince, je vous perds.

• -

-

Il m'en couteroit moins de don

ner mes Provinces,

On les reprend ; LoUI s en ſçait

bien le ſecret :
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Mais il faut aujourd'huy me pri

ver de mes Princes,

Le puis-je ſans regret ?

L'Eſpagne vous achete au prix .

d'une Couronne,

Elle reçoit beaucoup ſans rien

, perdre du ſien. -

Mais que gagnay-je, helas !C'eſt

moy ſeule qui donne,

Et qui ne reçois rien.

Je ſçay bien que ce trait ornera

mon Hiſtoire : -

Il eſt beau que l'Eſpagne ait eu

recours à moy ;

Mais il m'en coûte bien pour ac

querir la gloire

| De luy douner un Roy ,
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Quand le Cielà mes vœux accor

da tant de Princes ,

Que ne me donna-t-il autant de

Fleurs de Lis

Pour vous couronner tous dans

mes ſeules Provinces :

Ayeuls & Petits-Fils! ,

- ' ! ... » ? • -

Si LoUIs par# a cedé

, , ſes Conqueſtes , .

Et ſi pour luy la Paix avoit eu

· moins d'appas , -

J'aurois eu le plaiſir de couron

, ner vos Teſtes | -

Dans mes propres Etats.

On euſt vu ce Heros armé de ſon

: i - tonnerre : · · · · · !

Imiter icy-bas le Grand-Maiſtre

, des Cieux, .

MayI7o1.1.P. S
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I

:

|

Qui partage le ſoin de gouverner

la terre

Avec de moindres Dieux. .

| 4 - -- · · · · · ， .

- -- (

Vains projets ! Voſtre Gloire à

- mon ſein vous arrache,

I1 faut donc me reſoudre à ne

, vous plus revoir. -

Partez ; à vos vertus quelque

· amour qui m'attache,

Je cede à mon devoir.

-

Imitez les Heros dont vous prî

tes naiſſance, -

On les craint ; & l'on aime à vi

-

vre ſous leurs loix , º .

Et ce n'eſt pas par-vous que la

• France commence " -- .

Adonner de grands Rois,
r,
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Un ſecret ſentiment me dit qu'il

|
eſt encore - -

| Du bonheur des François mille

Peuplesjaloux,

Quiviendront demander au He

ros que j'adore,

Un Prince tel que vous.

ssssssssssssssssssssss

R E' P O N S E

D E L E s P A G N E

A LA PLAINTE '

D E LA FRAN c E.

| | ' U comble du bonheur il

• I， \ ſied bien de ſe plaindre ,

-

S ij
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Et dire qu'on reſſent de ſecret--

tes douleurs ! -

, Mais quels ſont donc ces maux ,

| que vous avez à craindre , 1

Pour répandre des pleurs?

Soit eſtime pour vous,ſoit amour

ou juſtice, -

Je viens entre vos mains remet--

tre mes Etats :

Vous acceptez mon Sceptre, &

ce grand ſacrifice ·.

|

Vous coûte des combats !

4

Vous perdez, je l'avouë,une tête

| bien chere ; . - -

Combien d'autres voudroient

perdre un Prince à ce prix ? -

L'Empire avec douleur voit que -

je luy préfere ·

Les enfans de L O U I S.

• . -
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A tout autre qu'à luy mon choix

， , paroîtra juſte : ^ .

f
La France eſt maintenant le

centre des Grands Rois. -

L'Univers, s'il devoit ſe choiſir

un Auguſte , . -

Ne prendroit qu'un François.

Si ce ſont là des maux , vous

devez vous attendre

A reſſentir ſouvent de ſembla

bles malheurs :

Et peut-être bien-tôt aurez

vous à répandre

Pour CHA.R L E s d'autres

pleurs.

Vous cederiez plûtôt , dites

- vous, des Provinces :
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Ces offres touchent peu des R

cœurs comme le mien. ?

J'eſtime vos Etats : mais au prix 3
de vos Princes,

- «!

Je les compte pour rien,
- -

-

-

- [

S'il falloit, pour regner, avoir

· recours aux armes , |

vous les exhorteriez à braver !

· le trépas..

Un Sceptre qu'on obtient ſans

bruit & ſans alarmes

· En a-t-il moins d appas ?

Un Trône n'eſt pas ſûr, fondé

ſur la Victoire : -

On aime rarement un ſuperbe

Vainqueur :

Mais un Roy de mon choix aura

toûjours la gloire

De regner ſur mon cœur.
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Philippe eſt ºii . à qui je

- viens me rendre :

Je le cheris autant que j'aycraint

ſes Ayeux. .

Ce Prince a des attraits dont on

ne peut défendre

Ny ſon cœur ny ſes yeux.

Tant de charmes ſur luy me don

nent l'avantage

Qu'ont les victorieux ſur des

Peuples vaincus ;

Et vingt & deux Etats ſont le

premier hommage

Que j'offre à ſes vertus.

Déja tous mes Sujets l'ont re

connu pour Maiſtre; .

Son Pere & ſon Ayeul ont con

firmé ce choix. .
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Seule m'envirez-vous l'honneur

de reconnoiſtre

Vos Princes pour mes Rois?

L'Eſpagne vous donna jadis plus

d'une Reine , :

Qui furent l'ornement de l'Em

pire des Lis :

En échange aujourd'huy ſouf

frez que je reprenne

Un de leurs Petits-fils. .

Je reconnois le droit qu'ils ont
ſur mes Couronnes :

Mais puis qu'enfin leur Sang en

tre nous eſt commun ,

N'ay-je pas pareil droit ſur tou

• tes leurs perſonnes ?

De trois je n'en veux qu'un.

Peut
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—

Peut-eſtre craignez-vous d'affoi

blir† Empire?

Vous perdez des Heros quand

vous donnez des Rois ;

Mais pour tous vos Etats un

LOUIS peut ſuffire,

Et vous en avez trois.

Vous ſçavez qu'Androma

que , premier Medecin de

l'Empereur Neron, a eſté l'Au

teur de la Theriaque. Le pre

mier nom qu'il luy donna fut

celuy de Galene, qui ſignifie

Tranquille, parce que l'une des

qualitez de cet Antidote eſt

de tranquilliſer ceux qui en

4Aay 17oI,I. P. T
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| uſent contre les venins dont l

ils ſont atteins. On ne peut !

, douter de la bonté d'un reme- s"

de, dont les effets merveilleux |

ſe ſont fait admirer pendant |

tant de ſiecles. Il n'en faut |

point de preuves plus fortes |

, que de voir, que n'y ayant |

preſque rien qui ne perde de |

ſa réputation avec le temps, |

celle de la Theriaque , loin |

d'avoir diminué depuis le re- '

gne de Neron, s'eſt toujours |

accreuë. La France a ſoin qu'

un remede ſi grand & ſi utile .

· ne ſe perde pas. On n'en fai

ſoit autrefois qu'à Veniſe,mais
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on travaille preſentement à ſa

compoſition dans pluſieurs

| Villes de ce Royaume. M'Be

zonat, Maiſtre Apoticaire de

Grenoble, qui a eu autrefois

l'avantage de ſervir les Armées

de Sa Majeſté en qualité d'A

poticaire Major , a preſenté

depuis peu ſon Fils pour le

faire recevoir Maiſtre Apoti- .

caire dans la même Ville. La

Theriaque luy fut donnée

pour Chef d'œuvre , & avant

que de la faire, il ſubit deux

examens dans la Salle du Lieu

tenant General de Grenoble,

en preſence des Magiſtrats,

- T ij "
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du Maire, des Conſuls, du

Medecin du Roy, & d'un tres

grand nombre d'autres per

, ſonnes éclairées ſur ces ma.

tieres Il dit dans l'un de ces

Examens , en s'adreſſant au

Medecin du Roy de la Ville ;

fe me flate, Monſieur, que vous

excuſereK en moy mon peu d'ex

perience pour rendre dans ſa per

feétion la compoſition de la The

riaque. Autrefois iln'eſtoit permis

qu'aux Medecins des Empereurs

de compoſer cet Antidote, comme

l'aſſure Galien, Si ce n'eſloit au.

jourd'huy que ceux de nos Rois

qui euſſent cette liberté, ce ſeroit
-
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de vos mains que nous recevrions

ce grand remede. Il en ſortiroit

avec la même pureté que nous re

marquons dans ces Eaux claires

cr criſtallines, lors qu'elles ſortent

de leurſource, mais puis que dans

ces derniers Siecles on nous a con -

fié le ſoin de cette compoſition, ſi

nous ne pouvons luy communiquer

la même vertu qu'elle recevoit de
A ^ -

votre preparation,contentez vous,

je vousſupplie, de noſtre exaétitude

à ſuivre, autant qu'il nous eſt

poſſible, les regles que vos Prede

ceſſeurs nous ont laiſſées. -

Voicy un extrait d'un autre

Diſcours qu'il fit dans le ſe

- | T iit
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cond Examen public. Ce que

j'en rapporte doit faire faire

attention à l'excellence de la

Pharmacie Aprés avoir parlé

du ſujet qui l'obligeoit de

trembler devant une ſi belle

Aſſemblée. En effet, Meſſieurs,

continua t il, comment oſer avec

quelque fondement m'aſſurer de

meriter voſtre approbation & vô .

tre choix dans une entrepriſe ſi

difficile ? A conſiderer la Pharma

cie,ſoit dans ſa matiere,ſoit dans

ſon ſujet, ou dans ſa fin, tout my

paroiſt digne de l'application des

ſprits les plus penetrans & ， les

plus ſolides. Oà voit on un plus

|

«
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grand travail que dans la recher

che des remedes ? Comme ſi ce n'e- .

ſtoit pas aſſez detraverſer les mers,

de parcourir la terre,pour recueillir

dans tous les lieux , tant de plan.

tes, tant de fleurs & de fruits,

tant de ſemences de differentes

fortes qu'elle produitſurſa ſurface ,

pour l'utilité de l'homme , il eſt

conſtant qu'un Pharmacien doit,

pour ainſi dire, foiiiller juſqu'au

centre de ces deux Elemens,pour

tirer de lears entrailles & de leurs '

abîmes, ce qu'ils y conſervent, ce

qu'ils y cachent à noſtre vuë de

plus précieux, & qu'ils ſemblent

même vouloirrefuſer à nos beſoins.

T iiij :
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| On" ne peut diſconvenir que

l'Eau, la Terre, l'Air& le Feu,

ſont de la juriſdiction d'un Phar.

macien, & qu'il n'y a rien dans

la Nature dont il ne doive ſe ſer

vir. Vous le ſavez, Meſſieurs

mes Maiſtres, tout ce qui eſt créé

dèpend en quelque ſorte de luy,

· cr ce que l'ignorance du vulgaire

luy fait conſiderer comme la choſe

· la plus vile, devient ſouvent par

vos préparations d'une utilitécon..

ſiderable , • * • • • • •

D'ailleurs, la nobleſſe du ſujet

de la Parmacie releve irfiniment

ſa qualité, mais auſſi elle exige

dans ceux qui lapratiquent beau
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coup plus d'experience& de mode

ration, que dans les autres Pra2

ticiens des Arts , dont les ſujets

meritent moins le ſoin & l'appli

cation des hommes; & comme ceux

qui travaillent fur l'or ſont plus

| | diſtinguez, & tirent de leur Pro

feſſion une ſorte de gloire, qui eſt

- au deſſus de celle que l'on peut ac

querir dans l'employ des metaux

d'une moindre valeur, il ſemble

que l'on peut dire que ceux qui

s'attachent ſingulierement à la

conſervation du corps humain, qui

eſtle plus noble objet de la Phiſique,

doivent auſſi par une diſtinction

plus éclatante eſtre doiiez d'un
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genieſuperieur à ceux qui ne s'at .

tachent en general qu'au corps

naturel. -

Il répondit enſuite à tous

les Maiſtres qui l'interroge- .

rent. au nombre de quatorze,

&illeur parla à tous avecbeau

coup de ſolidité d'eſprit. Le

choix des drogues qu'il rangea

en leur preſence, luy attira de

- grands applaudiſſemens de

toute l'Aſſemblée, qui avoüa

que depuis trente ans, on n'a

| voit point vû une ſi belle diſ

diſpenſation. |

Le Madrigal que vous allez

lire, a eſté fait ſur le bonheur

·
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de l'Eſpagne, d'avoir un Fils

de France pour Roy.

L Eſpagne ſtun fardin, où pla

ſieurs fleurs d'Autriche

· Ont fleuri depuis deux cenºanº;

, , Mau il alloir tomber enfriche

Sans les ſoins obligeans

De noſtre Grand Lousi, enprſnr

, toujours riche.

Teſon jardin il tire un deſes plus
beaux Lis, "

Et le # tranſplanter dans le

ardin d'Eſpagne.

fameux jardin , le bonheur

t'accompagne ,

- D'avoir reçu ce don de la main de

Louis.

|
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Conſerve le, ce Lis d'une odeur

| admirable,

Et d'un éclat incomparable,

· Dont ſortiront mille beaux rejer.

tons ; -

Et ſçache que le Citl veut queles

Lis Bourbons, .

Dont la vertu fut toûjours ſans

econsle, - .

Et dans les jours deguerre,&dans

| | les iours de Paix,

| Brillenterregnent deſormais

Dans les plus beaux fardins

· du monde. "

| Cet autre Madrigal , & 'e

Quatrain qui le ſuit , ſont de

-



GALANT. '229
M" Mallement de Meſſange.

| PoUR U NE JEUNE

Dame tres-accomplie.
- \

-

Le Ciel voulantformer voſtre

· merite extrême, "

A fait un démeſlé de vous avec

vous même -

Onnoble differend par les Dieux

/ ardonné,

Entre l'ame& le corps chez vous

ſe trouve né,

42uelle eſtl'illuſtre gucrreoù chacun

d eux s'enflame ?

C'eſt qu'en vous à l'envi par de

charmans accords,
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Le beau corps le diſpute aux mer.

| veilles de l'ame,

Ainſi que la belle ame aux miracles

du corps.

Pour mettre au bas du Por.

trait de M l'Abbé de V**

Toy qui fis ce Portrait dont l air

· · vivant me touche,

· Charmant Pinceau ie veux pour.

f472t te quereller 2

D'avoirfait muette une bouche

Qui ſçait ſi doctement parler.

Je ne vous préviendray

point ſur l'Ouvrage que je

vous envoye. Son titre ſeul

· vous donnera envie de le lire.
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D E s c R i P T 1 o N

de l'Empire d'Opinion.

: Uoy que les Geographes

· Nu - Anciens & Modernes

ayent voyagé longtemps dans

l'Empire que je décris, nul

d'eux toutefois ne l'a marqué

dans ſes Cartes,& n'en a parlé

dans ſa deſcription du Monde:

Cependantje ne croy pas qu'il

y en ait un plus étendu, & plus

peuplé que celuy là, ny de

Roy plus abſolu & plus puiſ

ſant que la Reine qui le gou

verne ; car non§ elle
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aune infinité de Sujets de tous

les Etats du monde, mais mê

me elle commande à une in.

finité de Rois.

· Elle donne des loix par tout,

& l'on s'y ſoumet facilement,

en ſorte que quelque injuſtes

qu'elles puiſſent eſtre, on les

défend avec chaleur, comme

s'il n'y en avoit point de meil

leures à recevoir. On en eſt

même ſi ſcrupuleux obſerva.

teur, que bien loin de les exa.

miner quand on les reçoit,

on croit que c'eſt une œuvre

charitable de perſuader à d'au.

tres d'y deferer, & l'on fait

| |

#
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Ryut ce qu'on peut pour vain

cre la reſiſtance qu'ils y ap

porrent. . ·

, Cette Reine, appellée Opi

nion, eſt fort ambitieuſe ; &

quoy qu'il n'y en ait point dans

le monde qui ait autant de Su

jets qu'elle, elle eſt neanmoins

toujours occupée à s'en faire

de nouveanx , à quoy elle

réuſſit merveilleuſement; car

elle a quelque beauté, & cer- .

tains attraits dont l'éclat ſur

prend d'abord les yeux de ſes

ſpectateurs. Peu de perſonnes

luy échapent ; on a beau ſe

tenir ſur ſes gardes, & ſe pré

AMay 17oI, I. P. , ' V.
- k - 2 -
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parer à luy réſiſter , on ſuce

combe d'ordinaire auſſi - toſt

qu'elle paroiſt, d'autant plus

qu'elle n'eſt pas ſeulement

forte par elle-même, mais en

core par le fecours d'une trou

pe innombrable de Soldats

qui ſoutiennent aveuglement

ſes intereſts, tant ils ſont per

ſuadez de la juſtice de la cauſe

qu'ils défendent; & certes il

, y a bien de quoy s'étonner

qu'eſtant une Reine mal ſaine,

& d'une foible complexion ,

elle faſſe tant de progrés, &

ſi promptement, & qu'enfin

elle conſerve ſi bien ce qu'elle
a une fois gagné. •,

|
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La maladie altere ordinai

rement la ſanté. Cependant

l'infirmité naturelle de cette

Reine neparoiſt preſque point

au dehors, & à moins que

d'avoir de bons yeux, on n'y

découvre rien. Sa couleur eſt

vive,elle a de l'embonpoint,ſa

démarche eſt ferme& hardie,

ſa voix eſt forte,ſon air eſt fier,

& tout cebeau dehors eſt bien .

capable de ſurprendre ; mais

au fond c'eſt une belle mala

de, qui a cela de particulier,

qu'eſtant preſque toûjours

malade; elle ſe croit toûjours

ſaine. - - : - , ， , C ' ^

| V ij
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| | Dés le premier pas qu'on

fait dans ſon Empire on con

tracte ſa maladie, qui eſt d'une

telle nature qu'elle affoiblit la

veuë, & remplit l'eſprit d'il

luſions qui empêchent de

voir ce qui eſt, & font voir

ce qui n'eſt pas. De tous

ceux qui voyagent , ou qui

· s'eſtabliſſent dans cet Em

pire, il n'y en a pas un qui

avant que d'y entrer ne l'ait

pris d'abord pour cet autre

· Empire ſi renommé , où

ſi peu de gens mettent le

pied , tant il eſt difficile d'y

arriver ; ſoit à cauſe de ſa ſi
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ruation élevée, ſoit parce que

le chemin qui y conduit eſt

rude. : > :: | , ， -

· La Reine qui gouverne ce

ſecond Empire,& qu'on nom.

me Verité , appelle bien à

ſoy tous les hommes pour

en faire ſes Sujets, & tous

les hommes veulent bien al

ler à elle , comme à la veri

table Reine qui doit les com

mander ; mais en y allant ils

prennent le change , & ce

malheur vient en partie de ce

que ces deux Reines ont

quelque reſſemblance exte

tieure , ce qui fait qu'on les
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regarde de meſme œil , outre

que l'on va dans ces deux Em

pires par un meſme chemin, .

qui comme un Trone ſe di

viſe en pluſieurs branches ,

| donc cinq vous conduiſent à

une Ville, & cinq autres à une

autre Ville : mais ces deux !

Villes ſont bien differentes ,

& comme l'une paroiſt plus

belle , & plus peuplée que .

1'autre , on ne manque pas

d'ordinaire d'y aller loger, &

de regarder l'aurre comme un

mauvais giſte, qu'il faut évi
· t€ſ'. -

\

cinq de ces branches ou
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chemins vont en pente , &

ſont fort gliſſans ; on les ap

pelle l'un, chemin de veuë, le

ſecond d'oiiye , le troiſiéme

d'odorat, le quatriéme de gouſt,

& le cinquiéme du toucher. Ils

conduiſent à une Ville appel

lée Prevention, qui eſt ſituée

en un lieu bas , où l'on deſ

cend fort promptement, tant

on a peine à ſe retenir ; & les

cinq autres branches qui por

tent les meſmes noms, vous

menent à une autre Ville ap

pellée Suſpenſion , qui eſt bâ

· tie ſur un Roc eſcarpé, dont

la veuë ne plaiſt guere, & où
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il eſt malaiſé de monter.Ainſi

ne vous eſtonnez pas ſi preſ- .

que tous les Voyageurs en

trent dans la premiere Ville ,

& font peu de cas de la ſe

conde, qui n'eſt guere peu

plée, & où l'on paſſeroit mal

la nuit , quoy qu'elle ſoit un

lieu de repos.

Chacune de ces Villes av

, cinq Portes où aboutiſſent ces

chemins , dont elles portent

auſſi le nom On ne voit que

gens entrer dans Prévention ,

, & tres-peu qui en ſortent, &

† que ces Portes ſoient

fort larges, la foule eſt ſigran

- de
-(
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|

de qu'on ſe preſſe en paſſant.

L'on voit meſme une partie

du peu de monde qui eſtoit

entré dans Suſpenſion en ſortir

pour aller loger dans Préven

tion, où l'on ſe plaiſt extreme

ment , tant pour la bonne

compagnie qu'on y trouve ,

que pour la commodité qu'on

y reſſent, L'on ne vous y gêne

point, ſinon qu'aprés vous y

eſtre arreſté quelque temps,

vous recevez ordre de partir

& d'aller plus loin. Car le
Gouverneur de la Ville craint

toûjours que vous ne retour

niez ſur vos pas ; auſſi fait-il

May 1zor. I. P. X
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faire bonne garde aux Portes

pour vous en empeſcher : ce

n'eſt pas pourtant que quel

qu'un ne luy échape , mais

bien rarement. -

Au ſortir de la Ville l'on

s'embarque d'ordinaire ſur

une grande Riviere , qui à

cauſe de ſa rapidité eſt appel

lée Torrent, quoy qu'elle coule

toûjours également , & c'eſt

le Torrrent de la Couſtume , ſi

fameux dans les Hiſtoires an

ciennes & modernes, Il n'eſt

point de peuple au monde

qui ne le connoiſſe, ſoit pour

en'avoir oüy parler, ou pour
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l'avoir veu ; & s'y eſtre em

barqué.Vous ne ſçauriez dire

le nombre de Vaiſſeaux qui

voguent ſur cette Riviere, &

encore moins le nombre de

gens qui ſont dans ces Vaiſ

ſeaux , où ils s'entretiennent

des beautez de l'Empire

d'Opinion, & n'ont d'autre de

ſir que d'arriver dans la Ville

Capitale. Que ſi par hazard

quelques uns s'arreſtent au

milieu de la navigation pour

prendre terre, & que les au

tres les voyent tourner leurs

pas du coſté de Suſpenſion, ils

ne manquent pas alors de

· X ij
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crier aprés eux de toutes leurs

forces pour les faire rentrer

dans leurs Vaiſſeaux , & s'ils

n'en peuvent venir à bout, ils

ont recours aux huées , aux

railleries, & enfin au mépris.

Cette Riviere vous porte

en meſme temps dans une

vaſte Mer qu'on appelle Er

reur , qui eſt couverte de

broüillars épais & mal ſains ,

qui empêchent de voir clair,

| Quoy qu'il en ſoit pourtant ,

on ne ſe repent point d'y

eſtre entré ; car on s'y diver

tit, chemin faiſant , à paſſer

des ombres dont elle abonde,

•
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| & qu'on trouve de bon gouſt

Aprés avoir vogué quelque

temps ſur cette Mer, on ar

rive à un certain Port appellé

Obſtination. De ce Port qui eſt

toujours bien deffendu , s'é

tend une vaſte Plaine , où

l'on n'eſt pas pluſtoſt deſcen

du qu'on y eſt accueilli & ca

reſſé d'une infinité de gens

qui vous felicitent de voſtre

arrivée, &vous menent prom

tement par la main dans la

· Ville Capitale de la Reine Opi

nion, qu'on peut dire la plus

· grande & la plus peuplée Ville

du monde. . - -

X iij
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Elle eſt diviſée en pluſieurs

quartiers, dont le moindre a

bien autant d'etenduë que la

grande Ville. Comme les ha

bitans de chaque quartier ſont

differens de vie & de mœurs,

& que les nouveaux venus qui

entrent dans cette grande Vil

le, y trouvent des gens de leur ,

caractere, avant que de s'y

établir l'on va rendre ſes de

voirs à la Reine,qui vousayant

| connu dés le premier En

tretien qu'elle a avec vous,

vous aſſigne d'abord voſtre

quartier, avec ordre de vou

y arreſter pour toute voſtre
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\ s

vie; & d'ordinaire l'on obéit

à ſon commandement , tant

par inclination, que par le ſoin

qu'une infinité de perſonnes

prennent de vous affermir

dans l'obéiſſance ; & comme

l'on s'y eſt établi par compa

gnie, on y vieillit, & on y

meurt de même. Auſſi , toſt

donc que la Reine vous amar

qué le lieu de voſtre demeure

on y court à grand pas par un

chemin ſi droit , qu'on ne

peut S egarer.

Eſtes vous de ces gens, qui

eſtant fous, ſe croyent ſages,

veus n'avez qu'à tourner à.

- X iiij
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gauche en ſortant du Palais de

la Reine, & vous enfilez un

grand chemin , battu d'une

infinité de perſonnes qui vont

& viennent , & vous entrez

enſuite dans le plus grand

quartier de la,Ville. Là vous

vous avez bien-toſt fait con

noiſſance, car c'eſt le métier

des fous d'aimer avant que de

connoiſtre, : ,

Eſtes vous de ces ignorans

qui croyent avoir de l'eſprit ,

ſuivez ce méme chemin , &

vous trouverez voſtre quartier,

qui eſt d'une belle étenduë ?

C'eſt une choſe admirable de



r
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voir combien les gens de ces

deux premiers caracteres ſont

contens d'eux mêmes. Ils ſe

communiquent inceſſamment

leurs penſées & leurs Ouvra

ges, en s'applaudiſſant tour à

tour, & ils n'eſtiment jamais

rien que ce qui eſt de leur ca

ractere; de ſorte qu'il ne feroit

pas bon pour des hommes ſa

ges & d'eſprit de ſe trouver

parmy eux ; car ils ne man

queroient pas d'eſtre traitez,

l'un commeun fou, & l'autre

comme un ſot; & en cela les

gens ſages & les gens d'eſprit,

ne paſſent pas ſi bien leur

·
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temps, les uns & les autres

trouvant toujours à redire en

eux mémcs.

Eſtes vous de ces gens de.

licats ſur le point d'honneur,

& qui n'eſtant pas honneſtes

gens en effet, ne ſe piquent de

rien tant que de le paroiſtre,

faiſant en cela conſiſter tout

leur honneur, juſque là même

qu'un veritablement honneſte

homme n'eſt pas plus eſtimé

d'eux, qu'eux mêmes le ſont

de luy? Eſtes vous de ces gens

qui eſtiment ces delicats en

honneur, & qui croyent de

leur devoir de ne pas s'infot

+



GALANT. 25t

:

mer s'ils ſont honneſtes gens,

mais de voir ſeulement s'ils le

paroiſſent aux yeux du monde,

& qui ſur une foible apparen

ce fondent toutes les loüan

ges qu'ils leur donnent mal à

propos, & dont ils les en

nuyent , ſi - bien que la teſte

leur tournant, ils ne peuvent

jamais ſe connoiſtre ? Allez ,

voſtre quarrier n'eſt pas loin,

& vousy trouverez auſſi bonne

compagnie. -

Eſtes vous de ces gens qui

ne mettent le veritab'e bon

heur que dans les richeſſes,

quoy qu'il ſoit certain qu'on
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ne les acquiert qu'avec peine !

qu'on ne les conſerve qu'avec

inquietude , & qu'on ne les

perd qu'avec douleur ? Eſti

mez vous ſi fort ces richeſſes,

& tout leur éclat, que rienne

vous plaiſe,† bon qu'il

ſoit, s'il ne ſort de là bouche

d'un homme riche , qui eſt

d'autant plus à plaindre avec

ſon bien, qu'il ne luy ſert ſou

vent qu'à le rendre plus ridi.

cule ; & enfin un aſne doré

vous ébloüit. il ſi fort, que

vous ne puiſſiez le croire beſte,

juſque là même qu'un honne

ſte homme ſoit une beſte, s'il
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n'eſt doré ; comme ſi ce qui

l n'eſt point de l'eſſence do

' l'eſſence de l'homme. & qui

luy eſt exterieur , devoit faire

ſon merite ? Si vous eſtes de

ces gens, il y a un quartier

pour vous. -

| Faites-vous conſiſter la ver

tu dans la nobleſſe du Sang,

&dans une longue ſuite d'illu

ſtres Ayeux , dont le Sang

neanmoins s'eſt corrompu en

vous, au lieu d'établir la no

bleſſe dans la vertu, qui en eſt

, l'origine ? Croyez - vous que

) pour avoir du merite il ſuffit

d'eſtre noble , & que cette
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qualité, ſur laquelle vous vous !

repoſez, ſoit capable d'impo

ſer à tous les hommes, juſqu'à

leur faire préferer la nobleſſe

à la vertu Penſez vous bien

que tant qu'on eſt noble, on

eſt honneſte homme,& qu'on

ne ſçauroit preſque paſſer pour

honneſte homme, ſi l'on n'eſt

marqué à ce coin des nobles,

comme ſi le merite eſtoit in

ſeparable de la nobleſſe?Allez,.

vous trouverez ungrand quar

tier bien peuplé, où c'eſt une

grande riſée de voir des nobles -

veritablement roturiers s'ap -

, plaudir ſeuls , en mépriſant
-"

-

^



GALANT. 255

des roturiers veritablement

nobles.

Enfin, comme il y a au

monde une infinité de gens

de divers caracteres , enteſtez

· des faux charmes de la Reine

Opinion, il y a auſſi dans cette

grandeVille des quartiers pour

eux, où bienheureux qui ne

logea jamais. Mais helas ! qu'il

y en peu qui s'efforcent de

s'établir dans l'Empire de la

| Reine Verité, ſeule Reine di

gne de noſtre cœur, de noſtre

eſprit & de nos ſoins On s'en

eſt toujours plaint, on s'en

plaindra toujours, & le tegne
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de l'Opinion .. qui eſt de tous

les Siecles paſſez , ne finira

qu'avec le monde; mais auſſi

la Verité ne finira jamais.

Je me ſouviens que dansma

Lettre de Février, je vous fis

part de la Harangue que M'de

la Treſne , Premier Preſident

- au Parlement de. Bordeaux,

eut l'honneur de faire au Roy

d'Eſpagne lors qu'il y paſſa ;

& comme on m'a fait connoi

ſtre que celuy de qui je l'avois

receuë, avoit travaillé de me

moire, enſorte qu'elle n'eſtoit

pas fidelle , j'ay tâché d'en

J
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| avoir une copie ſur l'Otiginal,

\ & j'en ſuis venu à bout.Je vous .

l'envoye, en vous aſſurant que
4

cette copie eſt tres exacte

AU ROY D'ESPAGNE.

• •

• * ;

· Tepuis que Voſtre M•jſé ,'ſt :

diſpoſée à quitter l'heureux Pays

où elle a pris naiſſance,pour mons

ter ſur un des premiers Trônes du

monde, on a tâché de luy relever

autant que l'Eloquence le peut

faire, toutes les circonſtances de

May 17ol. I. P. Y-- l
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ce grand évenement, qui ſont une

foule de prodiges arrivez comme

· d'intelligence & de concert, pour

mettre ſur la teſte d'un Fils de

France , tous les Diadêmes qui

compoſent la Couronne d'Eſpagne.

Ce Fils de France, à peine entré

dans les premieres années de la

jeuneſſe, mais déja tout animé des

Vertus Royales de ſes Peres.

Ce ſeroit une témerité à nous,

Sire, es vouloir ahuſer de lapa

tience de V. M, que d'entreprendre

de donner un nouveau jour à tant

de merveilles , mais une Compa

gnie auſſi ſoumiſe qu'eſtla noſtre,

a ſon incomparable Monarque,.
· .'# ! ... . - : i : º ^

_ - 4
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voſtre Ayeul ne peut ſe taire ſur

à une des plus eſſentielles de ces cir
?

conſtances, qui vous eſtſans doute

la plus agreable de toutes. .

C'eſt la déciſion qu'a prononcée .

ce grand Roy, l'arbitre ſouverain

de l'Europe & qui ne cherche qu'à

la rendre beureuſe Cette déciſion,

appuyée de l'avis de Monſeigneur
le Dauphin, genereux juſqu'à

- l'excés, & illuſtre modele de la

ſoumiſſion filiale, & de lamour

paternel, aſſure à l'Europelerepos,

dont le Vainqueur de tant de Na

tions veut qu'elle joüiſſe. On peut

dire à V. M. Sire, qu'elle a déja

eſté couronnée par les mains de ces

Y ij
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deux Heros,ſi dignes de diſpenſer

des Sceptres, & que la pompe de

voſtre couronnement d'Eſpagne,

ne ſera qu'une ceremonie pour les

Grands, & un ſpectacle pour le

Peuple. . - -

· Mais encore , quelle joye pour

V. M. de ſe voir accompagnée par

Meſſeigneurs les Princesſes Fre

res, qui attachez à elleparles liens

de la plus tendre amitié, n'ont pº

ſe réſoudre à s'en ſeparer, qu'elle

ne ſoit comme enlevée d'entre leurs

mains par de nouveaux Sujets,

qui depuis la mort deleur Rºyſou

pirent aprés voſtre arrivée.

Si toute la France, Sire, ſ#

º

|
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penetrée des mêmesſentimens, &°

ſila gloire montée en cette occaſion

plus haut que jamais, luy coute ſi

cher, qu'illuyfaut perdre lun des

trois Pnnces, les objets ſi dignes

de ſon amour, & dont laſeule pre.

ſence fait ſes delices, nous pouvons

dire que ce Parlement, & toutſon

reſſort, auront l'avantage de n'e

ſtre pas auſſi ſeparez que le reſte

du Royaume, des Etats de Voſtre

AAajeſté. . - -

· · Ce n'eſt point dans cetteétenduë

de terre, que la France eſt ſeparée

de l'Eſpagne par des rochers & des

monts inacceſſibles; nos limites ne

ſont que des eaux paiſibles , & des
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Iſles heureuſes,qui nous , appellenr

le ſouvenir de mille alliances entre

- les deux Etats, cºrſur tout, de ce

vrtuné Mariage, l'illuſtre ſource

de la glorieuſe deſtinée de V.M.

| Toutes ces alliances, Sire, ont

eſté les ſacrex augures de la Paix .

, éternelle, que vous annoncez entre

les deux Empires, Paix d'autant

plus heureuſe pour nous, que cette

Province, par l avantage de ſa

ſituation, en recueillerales premiers

fruits, dont ce Parlement, comme

compoſé des premieres teſtes, aurai

la meilleure part. ·

Il ſera auſſi plus attentif que

tout le reſte aux proſperitex du
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| regned'un Roy, ſî digne de l'eſire,

preſagées par des commencemens

ſi miraculeux, & ilfera même ſa

Cour à ſon Auguſte Maiſtre par

cette attention. .. , ,

Quel bonheur pour nous,Sire,

d'，ſtre auſſi voiſins d'un ſi glorieux

regne , & de pouuvoir eſtre les

premiers canaux de la France, par

où paſſeront les agreables nou

velles qui en ſeront portées au

Roy voſtre Ayeul .

M'ous ſupplions V. M. deſtre

perſuadée que ces ſentimens ſont

auſſi gravex dans nos cœurs, que

l'eſt noſtre profonde veneration

four ſa perſonne ſacrée.
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- Voicy une autre Piece qui

n'a point encore paru. C'eſt la

Harangue que ce digne Ma

giſtrat fit à Monſeigneur le

Duc de Berry. - º --,

MoNsEIGNEUR,

, Nous venons rendre nos tres

reſpectueux hommages aux aima
bles & admirables qualitez de

voſtre auguſte Perſonne, qui ſont "

déja connuës dans la meilleurepar

tie de la Terre- -

• Cet heureux aſſemblage,Mon

ſeigneur, établit en vous une

| Royauté naturelle, qui ſeroit pre

frable àl'autre,ſil'on ner #
, -

-
" --

<

C
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les poſſeder enſemble toutes deux ,

| mais bien loin de s'exclure mu

tuellement , la premiere appelle

ſouvont la ſeconde , quand ces

qualitez ſont empreintes dans un

Sang auſſi illuſtre que le voſtre,

· La naiſſance, la vertu, la vi

étoire, ſont les trois degrez qui

conduiſent à cette ſeconde Royauté,

tous les Princes del'auguſte Maiſon

de France, ſe trouvent ſur lepre

mier degré dés qu'ils ſontformeK,

Cette Maiſon eſtantſuperieure

à toutes celles du monde, leſecond

| rude & difficile, vous le montez,

Monſeigneur, plus doucement &°

plus agreablement que tout autre.
t . , May 17o1.I. P. , $ :: 2 .
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Le deſtin cache le troiſiéme, mais

mille heureux ſuccés commencent

à le découvrir. • * '

Quoy qu'il en ſoit , Petit fils

de Louis le Grand, & Fils de

AAonſeigneur le Dauphin, vous

ſerez un jour, quelque éloignéqu'il -,

ſoit, le premier appuy de ce Royau.

#º ſous voſtre Auguſte Pere, e

cela ſeul vaut mieux que toutes

les Couronnes que vous pourriex

arquerir par les victoires les plus

glorieuſes, ! .

· · Recevex , Monſeigneur, les

humbles proteſtations de la part

d'une Compagnie qui vous aſſure

en nos perſonnes, qu'elle eft toute

penetrée du reſpect, & des autres
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|

|

|

:

º

ſentimens qui vous ſont dût.

Voicy les noms de quelques

perſonnes diſtinguées mortes

depuis ma derniere Lettre. -

Dame Marguerite des Bau.

ves , Comteſſe de Brinon,

mourut le premier de May, en

ſon Chaſteau de Linville, prés

de Mantes. Elle eſtoit la der

niere de ſon nom des Sei

gneurs de Centenan. Mada

me ſa Mere eſtoit Fille de Mº

le Duc de Sully, Grand Mai

ſtre de l'Artillerie. SonAyeule

ſortoit de la Maiſon de Cha

· ſteaubriant, & ſa Biſayeule ti
Z ij
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· roit ſon origine des Comtes

de Champagne. Madame la

Comteſſe de Brinon, dont je

vous apprens la mort, eſtoit

Veuve de M" de Senectere ,

Comte de Brinon, Lieutenant

| de Roy en Lorraine Elle laiſſe

deux Enfans, M" le Comte de

| Senectere, Colonel d'un Re

giment de Dragons, dont on

ſçait le merite & la valeur, &

M° la Marquiſe de Villacerf.

· Meſſire François - Nicolas

de la Tournelle , Seigneur

d'Angée, Meſtre de Camp

d'un Regiment de Cavalerie.

- Dame Thereſe Thorpe,

«,

-
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.

-

Epouſe de Meſſire Claude du

Terrail, Seigneur d'Ornaiſon. .

· Meſſire Jean Durlin, Abbé

Regulier de Saint Joſſe aux

· Bois, dit Dompmartin , Or

dre : de Prémontré, Député

General des Etats d'Artois,

, Dame Françoiſe de Neuf

ville, Sœur de M. le Maréchal

de Villeroy. Elle avoit épouſé .

· en premieres Noces Juſt

· Louis , Comte de Tournon

& de Rouſſillon , Senechal

d'Auvergne, qui fut tué au

Siege de Philiſbourg en 1644,

en ſa vingt - ſeptiéme année.

Elle épouſa en ſecondes No

- · Z iij
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|

ces Henry Loüis d'Ailly Duc

de Chaunes, Pair de France ,

Vidame d'Amiens qui mourut

en 1653 & elle s'eſtoit rema

riée en troiſiéme noces à Abel

| Jean Vignier Marquis d'Hau

terive, &c dont je vous ap-'

pris la mort dans ma Lettre

du mois d'Avril de l'année

derniere. - s . '

Dame Catherine Henriet

te d'Harcourt de Beuvron ,

cy devant Dame d'honneur

de Madame la Dauphine ,

veuve de Meſſire Loüis Duc

d'Arpajon , Pair de France ,

mort Doyen des Chevaliers

||
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des Ordres du Roy en Avril

1679 & dont je vous parlay

· amplement dans ma Lettre de

May ſuivant. Elle laiſſe pour

fille unique Dame Catherine
d'Arpajon qui épouſa le huit

Fevrier 1689. François de la

Rochefoucault de Roye ,

Comte de Roucy. :

Meſſire Jean Jacques Olier

Sieur de Touquin , Malvoi

ſine , Conſeiller de la Cour

des Aydes. • -- *

· Meſſire Claude Aymerer ,

ſieur de Gazeau , ſorty d'une

des plus anciennes familles de

la Robbe , laiſſe des enfans

-

Ziiij.
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d'une fille de Meſfire Jean le

Nain Conſeiller de la Grande

Chambre , & de Dame Anne

le Gras, qu'il avoit épouſée en

F694. -

| Quand on a une fois don

né des Bouts-rimez à remplir,

il s'en fait un ſi grand nom

bre , qu'aprés une certaine

quantité, je ſuis obligé de ne

, vous en plus envoyer , parce

que je ne ceſſerois point d'en

recevoir. Ainſi j'avois reſolu

de ne vous en plus envoyer

fur ſes Rimes de Portique & de

Falbala ; mais j'ay. cru que

vous ſeriez bien aiſe, de voir
，

4
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:#

comment ces Rimes s'appli

quent avec ſujet de devotion.

La leéture du Sonner qui (uit

vous l'apprendra. Il eſt de

celuy qui dans mes Lettres

prend le nom de Tamiriſte.

L E P E c H E U R

' c o N v E R T I ,
\.

Qºº je ſuis rebuté du Cercle
& du Portique I •

je ne ſçaurois ſouffrir l'ombre

- d'un • Falbala

j'ay quitté pour jamais Mitri.

date , - Attila,

Au Parnaſſe je ſais une fran

che Bourique.
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Mon Auteur le plus cher eſt le

fils de Monique

La grace que jadis dans ſes vei.
: nes , Coula

Ne riſque point chez moy de

· craindre le Hola,

| Et pour planter la Foy j'irois au

| Pole ' Arctique.

Mes amis que ce Kele a rendus

· bien | | | | Camus

Diſent que pour le Ciel j'ai

/720/2 · Commitimus,

Mais, mépriſant leurs traits, je

ſuis ma | Synderéſe,
-

: $

-

Et reglant mes devoirs au ſeul

coup du | Marteau.

-

|
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Priant ou meditant . ſur un

Paul | Veroneſe

TD'un avenir heureux j'eſpere .

· le Chanteau.
• · t · • ·

Vous m'avez mandé que

vos Amis ſouhaittoient d'a

voir des paroles pour les faire

mettre en air, Voicy deux pe

tits Ouvrages de Monſieur

Pre pour cela. .

Aliſon, que je croy fort pro

A MONSIEUR DE*

Ous ſes jeune, belle &rſage,

· " Tout plait en vous, Iris, tout

· charme , tout engage,



276 MERCURE

Il n'eſt rien qui ne cede à vos di,.

vins appas ; -

Et vous me demandez d où me

vient ma triſteſſe.

C'eſt que mon cœur, Iris, brûle

, pour vous ſans ceſſe

D'nn feu qu'encor vous ne con

- noiſſez pas, · · · · ·
' / . «'

PoUR UNE CHANSON.

Sombres deſerts qui a hrx m•

· triſteſſe, -

· Si je pouvois dans vos détours

, ſecrets ! · · , · · .

Pe dre le ſouvenir des maux

qu'Amour ma faits,

4

«



· GALANT : 277

je ne troublerois pas, comme je
fais ſans ctſſe, •

Voſtre tranquille paix. .

#

Mais , helas ! pour guerir de

l'ardeur qui me preſſe,

L'inſenſible Philis a pour moy

trop d'attraits, -

Et mon cœur a trop de foibleſſe.

Les Vers ſuivans ſont de

Monſieur Bon Officier de

l'Election de Rhetel. Ils ont

•eſté faits ſur l'air de la Loure

: de l'Opera dHeſione. . '

• .

• • • -, - -

- - . , A . "
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· · · · · , " s,

LE: BlE AU TEM Ps. , .

«º

, Almable Printems, · · " | .

Qui nais tous les ans,

Saiſon la plus belle , .

9ui renouvelle | - --

Nos plaiſirs charmans ; -

Par ta verdure

Rens a la Nature -

Tousſes agrémens. ,

Helas ! doux Képhirs,

Le froid regne encore ,

Venez avec Flore '. .. · .. -

Combler nos deſirs. ·

Flambeau des Cieux
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|
|

•

|.

|

Ranime en tous lieux - - --

Ta chaleur naiſſante, 1 '.

Et que tout reſſente

Tes dons précieux ;

Et toy Berger · · · · ·

##conſtante º - -,

•Songe à t'engager. • , ,

，

Comme vous aymez les Oi- .

ſeaux, vous comprendrez ai

ſement le chagrin qu'à cauſé

une Foüine à la perſonne qui

a fait les plaintes que vous

allez lire. · · · · ·
- -

|
· · · \

-

DLeur K, pleurex mes yeux,

& fondeK vous en eau,
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La beſte impitoyable a mis dans

- le tombeau | | -

Mes chers petits Oiſeaux , dont

le tendre ramage

Enchantoit tout le voiſinage : ' , -

Leurs agreables ſons , & leurs

accens divers -

· Surpaſſoient les plus beaux con.

C6'7'!S.

Ils ſcavoient diſſiperpar leur douce
harmonie

La plus noire melancolie. , •

Ils adouciſſoient les rigueurs, , ，

9ue l'amour qnelquefois exerce

ſur les cœurs

| Quoi , ne pourrai ie plus vous

º prouver ma tendreſſe, `

-
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: Vous avez ouy parler

Sans ceſſe vous rendant careſſe

pour careſ$e ?: * . ..- , - -
-

}

Non, car vous n'iſtes plus, chers

| , petits animaux :

Cbjets de mes plaiſirs, remedes à

, : .. mcs maux : " . * !

Oſort, trop rigoureux ! aprés Cé

g coup terrible . ,

· je renonce aux Oiſeaux , leur

· · perte ſt tropſenſible .
•,

· du

grand avantage qu'ont rem

Porté les Algeriens ſur le Roy,

de Maroc. 5eux Lettres d'Al.

, ger que je vous envoye

· vous feront connoiſtre en peu
May 17ol. I. P. A a
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de paroles la verité de tout ce

qui s'eſt paſſé. -

A Alger le 2. May 17o1.

- P4r une Lettre que je me ſuis

* donné l'honneur de vous écrire

le 14 Avril dernier , ie vous ay

donné avis du depart du Deyron.

tre le Roy de Maroc Par celle cy

je vous envoye copie de la Lettre

qui vient d'arriver preſentemen»

du Dey meſme , relle qu'il l'a

écrite fur le champ de bataille ,

· au» Puiſſances qui ont bien voulº

me la confier Le Roy de Maroc

avoit plus de cinquante millebons

«

i
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mes, preſque toute Cavalerie Le

Dey avoit troit tensTentes d'Al.

gºriens & mille Spahis, qui font

, ſept mille hommes en tout de Turcs

é9 en viron quinze mille Mores,

auſquels ils n'ont point de von

fiance Avec ce peu de monde le

oy de Maroc a eſté bata,& e(tº

###
· Contre Tunis l'année paffée contre

Maroc celle-cy. Voilà deux Cam :

pagnes & bien vigoureuſes, &

bien glorieuſes à nos braves, cº

à noſtre Dey , qui d'ailleurs eſt un

. tres bonneſe homme Dieu veuilà

qae h proſperiié ne le geſte point,
- 4 • • • , , -- . - ' - - • !

|

".

| | -- .
-

, *.

- Aa ij
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Traduction de la Lettre du

Dey d'Alger à Uſlain Haga,

grand Eſcrivain à Alger.

· Du Camp le 19 de Zil

· Cade Iii2. c'eſt à dire le 28,

s , Avril 17o1. · · · · ,

:MOn fils illuſtre, courtois ， &

* " * bien aimé Uſſain Haga.

· Aprés vous avoir ſa iié avec tous

· les empreſſemens ſincºres que don.

ne lamitié& que cauſe l abſences

· je commenceray par m'informer de

voſtre ſanté, qut je vous ſouhaite

· bonne , & prie T>ieu qu'il ait

toûjours voſtre vie en ſa garde,

cg proiection, Etpour vous infor
- r. "

*, - -

:
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#

-

· mer de l eſtat où je ſuis igy je vous

, diray que par la grace de l)ieu ,

je me trouve en parfaite ſanté,

graces à vos bonnes prieres Le

Lundy 19 de la Lune de Zal

Cade, cet ennemy malfaicteur ,

| Meuley Iſmaël Roy de Maroc,

- voulanr ſejourner au lieu nommé

Achgt Exºgas, nousfiſmes avan

cer noſtre Cavalerie , & la leur

venant de leur part; la rencontre

· ſe fit au Ruiſſeau nommé Gediu,

6.7° par la grace le combat •yant

tſlé fort grand depuis lemidy i -,

qu'au Kyndi.* Le Seigneur nous.

favoriſant , nous avons remporté,

· * prés de quatre heures. .,o
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trois mille teſtes , & cinq mille

Chevaux. On a coupé la teſte à

cinquante Caids , ou Officirs, e

& pris la Lance de ce maudit |

mal tiºie»r qui a mºſme ºſté bleſsè

à ce qu on dit ; mais nous n'en

avons point de nouvelles eerrai,

mes. L'ennemy a pris la fuire &*

s'en eſ allé Que peur ce bien .

fait ſemblable, cent mlle graces

ſoient rendués au Seigneur De. .

puis qu'Agr ſt Alger, & que ,

Fez eſt Fex, ees choſes ne s'effoient -

point venés , Dieu nous a fait

une faveur , s'il en eft une , je. .

vous rtcºmmande de ne me pas

oublier dans vos pritrti de nuit,
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|

er de jour : au reste , ſalur.

· Voſtre fincereAmy,Muffapha

Je vous parlay l'année der

niere des Theſes que ſoutint

M'l'Abbé de saint Aignan.

Le Roy qui a principalement

égard à la capacité, & aux ta

lens neceſſaires pour bienrem

plir les devoirs auſquels ſont .

obligez ceux qui poſſedent des

Benefices , a donné à eet Ab.

bé l'Abbaye de Saint Germer

de Flaix, Ordre de S. Benoiſt,

Diocefe de Beauvais. - Cetre*

Abbaye eſtoit poſſedée par
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M" l'Abbé de Broſſe, qui las

tenoit du feu Roy, & qui eſt

mort âgé de quatre vingt ſix .

ans On pretend qu'il n'y avoit ;

que ce ſeul Benefice dans le

Royaume, qui n'euſt point

· eſté donné par Sa Majeſté.

M" l'Abbé de Saint Aignan :

eſt Fil, du feu Duc de ce nom.,

Il eſt du ſecond lit,& M'le Duc :

de Beauvilliers eſt du premier, ,

- Le.19 du mois paſſé , le :

Roy allavoir la nouvelle Egli

ſe de l'Hoſtel des invalides.

Ce Prince fut frapé d'étonne. .

ment au premier coup d'œil, ,

"

-
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& aprés un long examen de

toutes ſes parties, il dit hause

ment, que quelque idée qu'il ſe

fuſt formée de ceſaperbe Edifice,

il ne s'eſtoit point attendu à toute

ſa grandeur, & qu'il n'avoit ja

mais rien vû dans ce genre d'un

gouſt auſſi magnifique & auſſi

exquis.ll exprima ſes ſentimens

à M' Manſard, en des termes

dont il eut lieu d'eſtre pene

tré de ſatisfaction. Sa Majeſté

parla beaucoup de cette Egliſe

à ſon retour à Meudon,& les

jours ſuivans, avec de grands

· témoignages de contente

ment , ce Prince · repetant

' May 1zo1, I. P. Bb



| ſouvent pour le marquer, qu'il

· a sºit eſté étonné Je n'entre dans

aucune deſcription particulie

re de ce pompeux Ouvrage..

J'en laiſſe le ſoin à des gens

plus éclairez ſur ces matieres,,

qui ne manqueront pas ſans

doute d'en donner quelqu'une

par toute la terre. —r :

| Sa Majeſté ayant dit qu'elle

viendroit le 2o à Paris, la joye

de la voir y cauſa de grands

mouvemens.Comme Elle de

voit partit de Meudon , où elle

avoit couché , on ne douta

point qu'elle ne duſt traverſer

, i . à ... J * $ : -

2tll public, pour eſtre portée

-- -

|

A

-

---
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le Fauxbourg Saint Germain.

Ainſi toutes les ruës par où

l'on crut qu'elle paſſeroit, ſe

trouverent remplies, mais Sa

Majeſté vint par le Quay qui

regarde celuy des Galeries du

Louvre , & paſſa devant le

College des Quatre Nations ;

de ſorte que la grande foule

ne ſe trouva que vers le Pont

neuf Il eftoit tellement rem

li de monde, que le Carroſſe

de Sa Majeſté ne le put traver

ſer ſans s'arreſter pluſieurs

fois. M'le Cardinal de Noail

les en CamaiF& en Rochetà l t

teſte de fon Chapitre, receur

B b ij
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Sa Majeſté à la porte de l'E

gliſe, & M' l'Abbé Petitpied,

Chanoine & Sous Chantre,luy -

preſenta la vraye Croix à bai

ſer. Le Roy, aprés avoir fini

ſes prieres devant l'Autel qu'.

on a dreſſé dans la Nef, à cauſe

des nouveaux Ouvrages qui

empêchent qu'on ne faſſe le

ſervice à celuy du Choeur,alla

faire une ſtation devant l'Au

tel de la Vierge, entra dans

le Choeur pour voir le Modele

du Maiſtre Autel que M'Man

ſard y a fait élever par ſes or

dres, pour executer le voeu

que le feu Roy avoit fait, en
· , : --

t - C.
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demandant qu'il pluſt à Dieue

de luy donner un Fils. Sa Ma

· jeſte témoigna à Mºle Cardi

· nal de Noailles,& aux Chanoi

nes , le deſir qu'Elle avoit de

voir ce vœu accompli,Elle leur

demanda leurs ſentimens par

écrit ſur le choix de la place

où ce grand Autel ſeroit élevé,

& ſi on le laiſſeroit à la place,

où eſtoit le Modele, ou ſi on

le mettroit à la Croiſée, c'eſtà

dire à la place dn Jubé, à la

maniere des Egliſes d'Italie.

On à ſceu depuis que les Cha

noines ayant donné leur avis,

il s'en eſt trouvé plus des deux

B b iij
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$ fiers qui ont opiné pour la

Croiſée; ce qui ſera ſuivi, ſelon

le premier ſentiment de Mº

Manſard, qui a fait ſon Mo

dele à ce deſſein. ..

· Le Roy , aprés avoir fait

diſtribuer des ſommes conſi.

derables dans les Troncs de

Noſtre Dame,& aux Pauvres,

par M'le Cardinal de Coiflin,

| alla au Palais Royal, au milieu

d'une foule incroyable de peu.

ple, qui ne ceſſa point de

marquer ſa joye par des cris

redoublez de Vive le Roy. Sa

Majeſté vit la nouvelleGalerie

du Palais Royal, & fut tres

*A
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ſatisfaite de l'Architecture ex *

terieure & des ornemens du

dedans. Sa Majeſté trouva en

fortant la même foule de peu

Ple, les chemins qui condui

ſent auxThuileries,& ceux qui
menent à la Place de Vendô.

mc , autrement , de Louis le

Grand, en eſtoient remplis,

parce qu'on avoit cru que ce

· Prince irait aux Thuileries, &

paſſeroit devant cette Place,

Pour voir ſa Statuë Equeſtre ,

mais Sa Majeſté n'alla à aucun

de ces endroits. Elle paſfa par

la ruë de Saint Thomas du

Louvre, & prit le chemin de

Bb iiij
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* Meudon par le Pont Royal. .

Il faut vous parler de la fi e

tuation des affaires du Roy

d'Eſpagne dans l'interieur de

ſes Etats. On doit regarder

comme l'effet de la protection

viſible du Ciel la tranquillité

dont ce Royaume joüit On a

cru pendant pluſieurs années

que le Roy Charles I l. venant

à mourir, ce Royaume ſeroit

déchiré par les guerres civiles.

Le parti oppoſe au Souverain

qui y regne aujourd'huy , y

paroiſſoit le plus fort, & cela

citoit naturel, le Sang faiſant

:
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agir ceux qui y avoient le plus

de credit aprés le Roy défunt.

Ce parti s'eſtoit fait des crea.

rures des plus puiſſans de l'E

tat. Cependant le nouveau .

Roy Philippe V. y eſt entré,

ſans que dans toutes les Eſpa

gnes, & dans tous les Etats

qui en dépendent,on ait ſeule

ment oüy murmurer la moin

dre perſonne. Ce Prince a fait

depuis ce temps là de grandes

réformes, & retranché beau

coup de Penſions & d'appoin

temens,& a même ſupprimé

beaucoup de Charges &

d'Emplers, ſans qu'il y ait eu
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| aucune plainte. Au contraire

toute l'Eſpagne a retenti de

ſes loüanges, parce que l'on a

jugé que c'eſtoit le feul moyen

de faire revenir l'Etat du grand
) - V . -

épuiſement où il ſe trouvoit.

Sa Majeſté Caiholique a jugé

enſuite à propos de conclure

ſon Mariage avec la Princeſſe

de Savoye, Sœur de Madame

la Ducheſſe de Bourgogne, &

tout l'Etat y a applaudi par "

trois jours de Peſtes & d'Illu

minations. Il eſt perſuadé que

ce Monarque prend de bons

conſeils, que ces conſeils leur

aideront à remettre l'Eſpagne

|
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· dans ſa premiere ſplendeur, &

que tant qu'il les ſuivra, cette

| Couronne ſera redoutable,

L'on en voit déja d'heureux

effets, L'Eſpagne depuis ſix

mois a plus mis de Troupes

ſur pied, qu'elle n'a fait depuis

plus de† Cel.

les qu'elle a aujourd'huy en

Flandre auroient formé une

Armée conſiderable , avant

que Louis le Grand euſt paru

à la teſte des grandes Armées

qu'il fit lever, & qu'il com

manda aprés qu'il eut com

mencéà regner par luy même

enſuite de ſon Mariage. La Ma.

-
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rine des Eſpagnolscommence

auſſi à ſe rétablir ; & comme

ils ne ſe font point une honté

d'apprendre desFrançois,dont

ils connoiſſent le bon cœur &

la ſincerité ce qu'ils ignorent,

& qu'ils ont de la bonne vo.

lonté, du courage, de l'hon

neur, & ſur tout de l'amour

pour la belle gloire, il y a lieu

de croire que cette Monarchie

deviendra bien toſt auſſi flo

riſſante qu'elle a eſté autre.

fois. · · · · · = )

| Le Roy Catholique a fait

M'le Comte d'Eſtrées, Lieu

tenant general des Mers de
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"

la Monarchie. C'eſt la pre

miere Commiſſion d'Eſpagne.

Il a donné à ce Comte dix

mille écus d'appointement ,

avec cette qualité. Il comman,

dera pour l'Eſpagne tous les

Vaiſſeaux François & Eſpa

gnols, ceux de France en cas

de guerre , ne devant eſtre

que Vaiſſeaux auxiliaires. }

Les vers ſuivant ſont de

* de Villemont. ·s .

- ，
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| --

· A M o N s 1 E U R

DE BEAUvILLIER s,

· GRAND D'ESPAGNE.

| MADRA GA Z.

-C H E F du Conſeil Royale Mi
- niſtre d'Etat, • • ! -

·Cordon-bleu, Duc& Pair, & chery

- deſon Prince, • • ! º .. !

Gouverneur de ſes Fils, ainſi que de

Province ,

T)e LoUIs ſeul tu tiens tout cet au

, guſte éclat.

Ze merite qui t'accompagne

Z"a fait auſſi nommer depuis pea

Grand d'Eſpagne

|

«
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sy--

Par un jeune Heros tout aimable &

· parfait.

Son grand cœur animé par la recon

· · , noiſſance

Accorde ce nouveau bienfait .

Aux ſoins que ta ſageſſe a pris de

, ſon enfance. -

Voicy ſur ce ſujet enfin ce queje penſe.

Ces deux Rois ont entr'eux à l'envi

combatu -

A qui pourroit te mieux comblerde

| gloire -

Pourimmortaliſer ton nom & ta ver

· tu - * - -- - A t -

Dans le cours glorieux de leurbrillan

| " ; te Hºun. 1 > ºº . : ! a

' . - 6 , , cº ! . # #o

| _ Depuis qu'on a cru M',le

Duc d'Harcourt hors de dan

ger, ce Duc s'eſt trouvé au
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mal que lorſqu'on avoit le

plus à craindre pour luy, mais

comme il a vuidé deux abcés,

il y a lieu d'eſperer le recou

vrement de ſa ſanté. C'eſt ce

que portoient les nouvelles

arrivées à Verſailles le deuxié

me de ce mois, Madame la

Ducheſſe d'Harcourt, ſon E

· pouſe, eſt partie pour Madrid

aprés avoir pris congé du Roy.

Mº le Comte de Ceſane, frere

aller le feliciter ſur le bon eſtat

où il ſe trouve. . , ,

· · Vous | me | demandez des

nouvelles de la Conſpiration
- - -- • - · - - - .' \

- • • • • -

, de ce Duc eſt auſſi party pour -

\
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de Hongrie, & quel eſtoit le

projet des Mécontens. Je croy

qu'ils ne le ſçavoient pas enco

· re bien eux-mêmes,s il eſt vray

pourtant qu'il y ait eu une ve

ritable conſpiration, car pour
p 2

des mécontens on ne doute

point qu'il n'y en ait depuis

longtemps dans ce Royaume.

Les raifons en ſont connuës.

Cuand on aura examiné tous

ceux dont on a crû ſe devoir

ſaiſir, ſur differens ſoupçons ;

ou parce qu'on a lieu de croi

re qu'ils ſont mal intention

nez, on pourra fçavoir quel

que choſe de poſitif du projet

May 17o1 I. P. Cc
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des Conſpirateurs, & des me,

ſures qu'ils avoient priſes pour

l'executer. Cependant je vous

diray que le Peuple de Vienne

ayant maſſacré dans les ruës

deux Lorrains qu'il prenoit

pour des François, qu'il ſoup.

çonnoit eſtre envoyez en

Hongrie auprés des Mécon

tens, M'le Marquis de Villars .

s'eſt plaint hautement de l'in

| juſtice qu'on rendoit à Sa Ma

jeſté, & l'Empereur en a fait

une reparation publique en,

déclarant que lon vºit grand

tºrt davºir un partil ſoupçon da

Rºy de Francs qui ſºn tre

. : • --
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bomme pour en eſtre capable. Je

grand Prince , & trop honneſte

pourrois dire beaucoup de

choſes là-deſſus, maisl'Empe

reur ayant rendu juſtice au

Roy , ſon témoignage doit .
ſuffire. . · ·

Vous ſçavez que Sa Maje3

ſté a nommé tousles Officiers

generaux : qui doivent ſervir

dans les Trouprs auxiliaires

qu'elle prête au Rby Catholi

que, em cas qu'il foit attaqué :

- & qu'elle le ſoit auſſi elle mê..

me, ſi ces deux Couronnes

n'accordent pas ce qu'onleof

demande,quoy que l'on coni

C c ij
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vienne que l'on ne prétend

que parce qu'on ſe fait un

droit de la convenance, c'eſt

à dire ſur ce qui accommode .

ſans qu'il ſoit rien dû. Droit

qui n'a point encore eſté re

connu dans les Pays où l'équi

té regne. Sa Majefté qui par

ſa prudence a toûiours détour

né les malheurs dont ſont ſou

| vent accablez ceux qui ſe laiſ

ſent ſurprendre, aprés avoir

nommé des Officiers gene

raux pour toutes ſes Troupes

a nommé des Aides de Camp

pour Monſeigneur le Duc de

· Bourgogne. Ce ſont Mº le

4 -

--(
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Chevalier de Suilly , Mrs les

· Marquis de Seignelay & d'E

# " nonville, & un Fils de M" le

Comte deSommery. Ils ſepre

: parent tous à ſoûtenir la gloire

du ſang dont ils font ſortis.

Vous avez oüi parler de

M" Decluſeaux, Commiſſaire

general de la Marine à Breſt,

j qui a exercé cet employ pen

, dant pluſieurs années avecune

grande activité.Sa mort ayant

· laiſſé cette importante place

, vacante , M' de Louvigny,

' , Commiſſaire general de la

· Marine au Havre , en a efté

· pourvû, avec un applaudiſſe

-
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ment general de tous ceux*

qui le connoiſſent, ainſi que

de tous ceux qui ſans le con,

noiſtre , ſont informez de la !

maniere dont il ſert, & dont

Il fait ſervir le Roy, Feu M' de

Seignelay qui connoiſſoit ſon !

merite, luy avoit fait obtenir

le poſte qu'il occupoir au Ha

vre , lors que ce Miniſtre fut

| mort, & que Mº de Pontchar.

train, aujourd'huy Chancelier "

de France , eut pris ſa place,

Mº de Louvigny croyant qu'il

pourroit eſtre revoqué parce

qu'il n'eſtoit point connu de

de ce nouveau Miniſtre, &
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· qu'il pourroit faire donner

ſon poſte à un autre, allâ luy

même luy en faire l'offre. Mº

de Ponchartrain qui eſtoit in

formé de ſon merite & qui

, vouloit que les poſtes de la

Marine ne fuſſent remplis que .

par des gens capables de bien

ſervir le Roy, luy dit, que ſça

chant ſans connoiſtre ſa perſonne , .

| dequoy il eſtoit capable, il l auroit

envoyé chercher bien loin s'ilavoit :

ºſté abſent , pour luy faire avoir

ce poſte , s'il n'en avoit pas eſté

. pourvû. Sa nomination au dé•

| partement de Breſt ayant fait

vacquer celuy du Havre, on y

• º
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a nommé M' de Champigny ,

qui exerce le même employ

en Canada. Comme il ne peut

avoir ſollicité de ſi loin, & qu'.

il ne ſçait pas même que le

Poſte qu'on luy donne a vac

qué, on peut afſurer qu'il eſt

donné à ſon feul merite , &

non à fes follicitations. Il eſt

Fils de Mr de Champigny ,

Maiftre des Requeſtes.

· M" de Varennes , Gouver

neur de Landrecies , eſtant

· mort, le Roya donné le Gou

vernement de cette Place à

M'de la Citardie, cy-devant

Lieutenant de Roy de Briſack,

&
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| & deux mille livres de pen- .

· ſion à la veuve de M'deVaren-.

nes.Cela fait connoiſtre qu'il

| eſt ſatisfait de ſes ſervices, &

qu'il eſt glorieux& avantageux

tout enſemble de ſervir un ſi

| | grand Prince , |

| | Le mot de l'Enigme du mois
- k - - ! - -

| paſſé eſtoit le Compas ; ceux

quil'ont trouvé ſont Meſſieurs

, De Vauxbelle de Liege , Bar

| | det & ſon amy du Pleſſis, Chi

| rurgien de l'Hôpital du Mans,

| LouisLavoyſin Ecolier de Re.

· thorique du College de Tours;

DesOrmeaux , & l'Abbé Po

· · , May17o1, I. P. D d

-
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thier de Vendoſme , Le Che.

valier de Surville & la Marqui

ſe, Cazin de ſainte Menehoud, «

Louvat de Marne : Simonnet

de Daucourt ; Le jeune Mar

quis de S. Julien & le jeune

Comte de Sorel; Le Chevalier

|

|

|

"

· des Angloux & ſa petite ſœur

de l'Hoſtel d'Harcourt ; Lc

jeune Regeurius d'Argentine;

Tamiriſte , ſon épouſe, ſon

fils , ſa fille Angelique , &

Marie Conſtance le Fevre fille

d'un Commiſſaire d'Artillerie

· Le Pariſien quoique deTroye,

tranſplanté en Lionnois ; Les

{
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trois Inſeparables du Jeu de

Paume de Rome, le Pere de

Liſette de Chartres ; le Pru- .

dent Mathematidien; Horten

, tius craſſus, Les Abbez de S.

| Magloire de la Troupe D'ar

ciieil ; Godard Marchand

Drapier & Mercier du Pont

neufdu Mans, André Godard

| ſon frere, & Jeanne Bouquet

ſon amie de la meſme†

Le Chevalier de Giraſart ; .

LAmoureux de Tours, con

jointement avec la Terreur

des Lyons du Pont S. Mi

chel de Paris ; Le tout ayé

mable Oratorien ; Le Clerc

D d ij

|

—
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de M'Chevrel le jeune Pro

· cureur au Parlements Les trois

Clercs de M' Fers Procureur

de la Cour ; Le Sous Lieute

nant du Pont Alais ; Le fidele

Oyſon de Coutance,& label

le indiſpoſée ; Les Chevaliers

de la Râpe de Chartres en

Beauce , & les aymables .

veuves du vieux marché de

la même Ville ; L'Avocat

ennemy des Coqueſtes de

profeſſion de l'Iſle du Palaiss

, Le paſſionné de la belle brune

de la ruë de la Citadelle de

Vitry : Meſdemoiſelles Javote,

jeune Mufe du coin de la ruë
l
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:

\

· de Richelieu ; Le Fevre fem

| me de Mºle Fevre Notaire de.

· vant la Fontaine la Reyne ;

Anne Eliſabeth Cauchy de la

· ruë ſainte Croix de la Breton

: nerie ; Dubeauvelers de la ruë

· des Canettes derriere la Ma

· delaine ; La charmante De

· moiſelle de la Porte, du grand

· Monarque , vis.à vis la Fon

;taineS. Innocent : La Made

· laine idouloureuſe de l'Iſle

Noftre.Dame : La Charman

· te Angelique de la ruë de la

| Pelleterie,& le gros Mathurin

: G. R. ſon voiſin : La belle

Angelique & ſa charmante

- D d iij
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fœur la Baronne de ..... La -

· bellesindifferente des Armes

, d'Angleterre ſous lès Pilliers

· des Halles, & Antoine Tel

liam : Les deux belles voiſines

· blonde & brune de la ruë des

· · Tournelles : L'amoureuſe &

| fiere depofitaire des ſecrets

- d'Euclide & d'Archimede de

la meſme ruë Les trois belles

- ſœursdel'HôteldeGrammont

ruë ſaint Germain de l'Auxer.

rois, leur frere-l'Huiſſier de la

· Chaiſne, & le fils exilé de la

, maiſon de ſon perexdela meſ

º me ruë: La Flore de l'Arcena':

º L'incomparable Luce Gaſchet
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de la Martinique : L'aimable

petite femme Madelon de la

grande ruë de Chaſteauthier

ry : La methamorphoſée bru

ne de la ruë d'Anjou au Ma.

rais ,G T. avec ſonamy de la

Vieuville : La grande blonde

dugrandMonarque C.G.T.R.

vis à vis la Fontaine S. Inno

· cent : La veuve Langlois Lin

gere & M" Ganſel ruë neuve

S. Lo, à Roüen : Le Bremen

interprete des Langues étran.

· geres, &GathoiiDalmas le la
meſme Villet La petite Dame

voiſine du nouvelliſte de Beau

vais : La mere enflamée du tre.

· D d iiij
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| ſor de mon ſort : Le Druide .

· & le noble Barbé ſon confi

dent : L'aymable maman &

| ſon cher fils : Frere Jean du

quartier du Palais Royal.

M" Maugard le jeune eſt

l'Auteur de la nouvelle Enig

me que je vous envoye.

- . ' , , , | : ! • • • • .

a I ' EN1G ME. ,

- I,Ecteur , pourras-tu bien devi

- ner mon eſſence,

jeſais(lecroiroir on)orſanº ame

· Et c'eſtmoy qui de tout donne liº

: .. telligence, " , -

•
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Ma nature par tout n'agit que

par reſſorts. ' , | --

,

*-j»dans tous les Palais ma plus

noble ſeance. .. :

· Sans ſortir du dedans je m'exerce

· au dehors

Aucun juge ne peut me forcer au

ſilence,

| Etſans forceſouvent je dompte les

, plus forts.

| Aux humains tous les jours je

rends milleſervices,

Le Sexe fait de moy ſes plus che

res delices,

Sans partage je ſuis en mille en

droits divers.
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· Vers le bien, vers le mal monº

penchant eſt extrême. . ,

3e nâquis au moment qu'on crea

l' Univers. .

· Perſonne ne dira qui je ſuis que

moy même

· · · On ne ſçauroit avoir trop

d'Eſtampes des beaux Ta,

-bleaux; c'eſt le moyen le plus

aſſuré de les immortaliſer,

auſſibien que leur Auteur. Le

º Roy a fait autrefois graver les

cinq pieces de l'hiſtoire d'A

-lexandre, peintes par M'\le

Brun, & dont Sa Majeſté a les

• Originaux, Cts pieces ſont la
*.
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Bataille d'Arbelles, la défaite

, de Porus, le paſſage du Grani

que, la Famille de Darius, &

le Triomphe d'Alexandre dans

· Bábylone. L'empreſſement du

| Public pour avoir ces Eſtam

des a eſté ſi grand, qu'il ne

· s'en trouvepreſque plus,à cau

ſe que les Planches ſont uſées.

· C'eſt ce quia obligé M"Picard

· le Romain, Graveur du Roy,

d'en faire de nouvelles. Elles .

ſont environ de deux pieds &

demi ſur un pied de haut. Cet

te grandeur doit faire plaiſir,

· puis qu'elle convient à plu

ſieurs uſages. Ces Eſtampes ſe



| 424 MERCURE
4

vendent dans la ruëSaint Jac

ques,vis à vis des Mathurins,

à l'Enſeigne du Buſte de Mon

· ſeigneur le Dauphin. .

| | M'Caſſini a montré auRoy

ſon premier Meridien, qu'il

· fait paſſer par Paris, Amiens,

auNort, par la montagne de

· Canigon dans les Pirennées,

| par Tortoſe à la teſte de l'El

bre au Midy , pour regler les

poſitions dans les Cartes, &

· les rendre plus regulieres Les

† occupations que la

ſituation des affaires preſentes

- donnent au Roy, ne l'empé

chent point de trouver du
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temps pour tout ce§ §
meriter ſon attention. ..

M*Zombro, Italien, qui a

demeuré à Montpellier,& qui

eſt preſentement à Paris , a

trouvé le ſecret de donner

· des deſcriptions exactes de

toutes les parties du Corps

humain ſur de la cire, de ma

niere qu'on pourra à l'avenir

faire des leçons d'Anatomie

toute l'année, ſans craindre

· la puanteur & l'infection des

Sujets, M'Fagon qui ne refuſe

jamais ſonapprobation à tou

· te ce qui le merite, a fort ap

prouvé ce ſecret, & le Roy

qui dans aucun temps ne nez
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glige rien de tout ce qui peut

eſtre utile à ſes Sujets, retient

cet Italien en France. . .

· M" Cochat de Saint Valier

Conſeiller au Parlement, dont

je vous parlay dans ma Lettre

du mois d'Octobre dernier, à

l'occaſion de la mort de Mazi

dame ſa mere , a obtenu

l'agrement de la Charge de

· Preſident aux Requeſtes du

Palais de feu M'le Preſident

· Brunet ſon parent. Ce digne

| Magiſtrat merite d'eſtre ex

tremement regretté par les

grandes qualitez qu'il avoit i !

le public à tout ſujet d'eſperer.

que celuyquiluyſuccederem
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plira dignement ſa Charge. .

Les perſonnes de conſidera

tion qui ſont mortes depuis,

un mois ou environ , ſont,

Madame la Marquiſe du Bor

dage qui mourut en Bretagne

# dans ſon Chaſteau de la Mouſ.

ſaye le 17 du mois de May. .

Elle s'apelloit Elizabeth

Gouyon, c'eſt la meſme Mai.

ſon que celle de Matignon.

Elle étoit veuve de Meſſire,

René de Montbourcher ,

Marquis du Bordage, & avoit

| toûjoursvécudans la Religion

| des Proteſtans où elle eſtoit

née. Tous les ſoins qu'on a

\

-
-
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voit pris de l'inſtruire n'a-

voient pû luy donner aucune

· envie de ſe convertir ; mais

· enfin la grace à triomphé de

· ſa reſiſtance. Elle ſe convertit

ſix ſemaines avant ſa mort.

Elle fit ſon abjuration ſolem

· nelle de la maniere du monde .

la plus édifiante. Son exemple

à édifié les nouveaux Convers |

tis ainſi que ceux qui ſont nez

dans la veritable Égliſe. Elle

a demandé tous les Sacremens.

& les a reçeus avec une pieté

exemplaire. Elle eſtoit fille de

Meſfire Amaury , Gouyon

Marquis de la Mouſſaye, &
-- .
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-

de Dame Henriete Catherine

de la Tour d'Auvergne, ſœur

, de feu M" le Duc de Boüillon,

· de M le Mareſchal de Turen

, ne, de feuë Madame de la Tri

moüille , de feu Madame de

Duras & de feuë Madame la

: Comteſſe de Roucy, mere de

, Nt le Comte de Roye. Mada

· me la Marquiſe du Bordage

ne laiſſe que deux enfans, M*

, le Marquis du Bordage Maiſtre

de Camp d'un Regiment de

-Cavalerie, & Madame la Mat

, quiſe de Coigny. i ,

- Charlotte Victoire d'Albert

#º#ºé> eMay 17o1, I.
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ville , morte âgée de trente. .

1huit ans. Elle avoit épouſé

, Alexandre Albert François

- Barthelemi, Prince de Bour- .

, nonville, Comte de Hennin,

' dont le pere eſtoit Viceroy

| de Catalogne, & laiſſe deux

efilles & un garçon. Elle eſtoit

·fille de feu M'leDucdeLuynes,

*& petite fille du Conneſtable

"de ce meſme nom - - "

· " Dame Suſanne Godefroy,

veuve de Meſſire Jean Bapti.

| fte Vallot Marquis de Neu

· ville , Seigneur d'Andeüille,

| | Capitaine du Vol des Ghaſſes

· du Roy , & cy-devant Capi

, * º, 3 • • . · - ' ; ºp - |
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•taine au Regiment des Gar

des. - · · · · · , · ·

- · Les cris des pauvres vien

· · nent de m'aprendre une mort

qu'il eſt à propos de publier,

· parce que les bons exemples

: - produiſent quelquefois de

· · · bons effets.Cette mort eſt

· celle de Dame Catherine An.

: gran veuve de Meſſire Jacques

§#
( liſy Conſeiller au Grand Con

· · ·ſeil. Elle employoit.tout ſon ,

, º revenu en Aumoſnes à retirer

· · des filles abandonnées, à reta- .

: ºblir des Egliſes, & à faire faire ,

| ,: des Miſſions dont elle faiſoit

- - - E e ij: s
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toute la dépenſe. Elle eſt

morte ſur la Paroiſſe de Saint

Loüis où elle en avoit fait

- faire trois, & dans le temps

meſme que la Miſſion eſtoit

chez elle. Cette Dame , veri

tablement mere des pauvres ,

, avoit ſoixante & dix huit ans,

· & foixante années de veuva

· ge qu'elle a employées juſ

qu'au dernier moment de ſa

· vie dans l'exercice des chari

· tez dont je viens devous par

· ler. Heureux qui a merité du

Ciel une auffi grande grace.

: C'eſt à un bonheur de cette

· nature que lon doit porter en
vie. : •
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| | Meſſire Anne Hilarion de

| Coſtentin Comte de Tour-,

ville , Vice-Amiral & Mareſ !

chal de France, eſt mort âgé

de cinquante neufans.Jevous

ay entretenuë ſi ſouvent de

, ſes actions, que ſi je voulois,

vous en parler je ne pourrois .

· que répeter ce que vous avez

, lû dans pluſieurs de mes Let-,

· tres. Il avoit épouſé la veuve

de feu M" le Marquis de la

Popeliniaire neveu de feuë

Madame Colbert. Elle eſt fille

• de feu M' Logeois,& de leury

mariage ſont ſortis un fils &»



\
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-† mille livres de pen

· ſion au fils, & deux mille li.

•vres à la fille ,

| | Dame Marie Catherine de

· la Tivoliere deVirville, épou.

· • ſe de Méſſire Camille de Ho.

" ſtung Comte de Tallard,

- Chevalier des Ordres du Roy,.

* Lieutenant General des Ar

·mées de Sa Majeſté , & de la

· Province de Daufiné, Gou

• verneur du pays de Foix , &

- cy-devant Ambaſſadeur ordi

| : naire & extraordinaire en An

· gleterre. Elle eſtoit âgée de4

: ans, & laiſſe deux garçons &

- une fille. C'eſtoit une-femine



| | GALANT. 335s

• d'ün grand merite, & d'une

: - grande vertu Comme Mada

me de la Tivoliere, ſa Mere,

· · avoit épouſé en ſecondesNo

: ces Mº le Comte de Viiville,

| Gouverneur de Montelimar,

elle eſtoitSœur uterine de Mº"

le Marquis de Virville. . ::

; Le ſecond jour de ce mois

: mourut une Fille illuſtre, dontº

· la memoire ne mourrajamais.

| - Elle eftoit connuë de tout le

, monde ſous le nom de la ſe--

| conde Sapho, fort égale à la

: # premiere pour la beauté de

s : l'eſprit, mais en même temps .

s : fort ſuperieure pour la pureté:
: s . )
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- des mœurs. Vous voyez bien

· que je parle de Mademoiſelle

, de Scuderi, ſi celebre & ſi eſti. .

· mée dans toute l'Europe. Elle

, eſtoit âgée de quatre - vingt

quinze ans, & dans un âge ſi

· avancé elle répondoit encore

avec beaucoup de feu en Vers

· & en Proſe, à tous ceux qui

| : entretenoient commerce avec

elle. Son merite luy avoit ac.

• quis quantité d'Amis , & le

- Roy l'avoit honorée d'une

· penſion.SesLivres,qu'on alûs

: avec tant d'empreſſement, &

º qui ont eſté traduits en diver

• ſes Langues Langues, doivent

eſtre |
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eſtre regardez bien moins

· comme des Romans , que

comme des Poëmes Epiques

en Proſe , s'il eſt permis de

parler ainſi. Ce ſont des Hi

ſtoires veritables ſous des

noms cachez, & ſi l'on exa

· mine l'Artamene ou le grand

Cyrus. On y trouvera toute la

vie de feu Monſieur le Prince.

Il y a de meſmeune Clef dans

le grand Ouvrage qui a pour

Titre, Clelie.ll renfermequan

tité de traits qui ont rapport à

tout ce qu'il y avoit alors d'il

luſtre & de diſtingué en Fran

- ce dans l'un'& dans l'autre

May 17oI. I. P. Ff

- º !
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ſexe. Rien n'eſt plus utile pour

bien apprendre le monde que

les converſations dont cet

Ouvrage eſt rempli Loin d'a

voir rien qui corompe , non

plus que le Grand Cyrus , ce

qui eſt imputé aux Romans,

tout y eſt conforme aux bon .

nes mœurs, & la vertu y brille

dans un ſi haut point , qu'on

l'y trouve comme impratica

ble, tant elle y paroiſt rigide.

Si ceux qui ont lû ces beaux

Ouvrages les ont regardez du

bon coſté , ils doivent en

avoir tiré beaucoup de profit.

Ils ont paru ſous le nom de

º .
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M'de Scuderi ſon frere, mort

Gouverneur de Noſtre-Dame

de la Garde , proche de Mar

ſeille , qui a donné au public

ſeize pieces de Theatre,entre

autres l'Amour tyranique , ſi

vantée par feu M" Sarraſin ;

mais le ſtile de l'Almahide,qui

eſt veritablement de luy ; eſt

ſi different du ſtile aiſé de Ci

rus & de Clelie, qu'il eſt facile

de connoiſtre que ces trois

Ouvrages n'ont pû partir de

la meſme plume. Mademois

ſelle de Scudery en a fait en

core pluſieurs autres, comme

des Entretiens ſur differentes

Ff ij
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matieres, & la Promenade de

Verſailles , & tous ont eſté

tres approuvez. Elle eſtoit

conſtante & fidelle Amie ,

meſme au préjudice de ſes in

tereſts , & quoy qu'elle euſt

tout l'eſprit qu'on peut avoir

cet avantage eſtoit égalé par

la bonté de ſon cœur, & par

la droiture de ſes ſentimens.

On l'avoit miſe de toutes les

Academies où lesfemmes ſont

receues, & tous ceux qui ont

- un peu de nom dans le mon

de ſe faiſoient une gloire d'en

eſtre connus. Elle eſtoit d'une

| Maiſon noble & ancienne.
{
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Le Roy ayant apris la mort .

de M" le Comte de Tour

ville , Sa Majeſté nomma M*

le Chevalier de Chaſteau Re

naud pour remplir ſa place

d'Amiral du Levant. Ce Che.

va'ier s'eſt rendu fameux par

un grand nombre d'actions

éclatantes. Il a beaucoup d'ex

perience & de feu. Il ſert avec

| beaucoup d'ardeur , & vient

heureuſement à bout de tout

ce qu'il entreprend. La valeur,

& les ſervices de Mº de Coet

logon l'ont fait monter à la

place de Lieutenant General

des Armées Navales qu'avoit .

- F f iij
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M" le Chevalier de Chaſteau

• Renaud.

Vous attendez ſans doute

que je vous parle des Memoi

res pour l'Hiſtoire des Scien

ces, & des beaux Arts qui

s'impriment à Trevoux , mais

il me reſte trop peu de place

pour tout ce que j ay a vous

dire de ce nouvel établiſſe

ment , qui fait beaucoup

d'honneur au grand Prince

qui l'a ſouhaité, à celuy qui

en a facilité l'execution ſous

ſes ordres , & à la ſocieté de

Sçavans qui compoſent ces .

.Memoires. Je m'étendray plus
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· au long le mois prochain ſur

cet Article, & je ne laiſſeray

rien à ſouhaiter à voſtre curio

ſite. ·

Jamais on n'a attendu de

Nouvelles avec plus d'impa

tience, qu'on attend celles des

Armées d'Htalie, où l'on peut

dire que la Guerre n'a point

encore commencé, quoy qu'

elle ſoit en quelque façon ou

verte, puis que chaque Parti

ſe ſaiſit des poſtes qü'il croit

les plus avantageux, l'un pour

»

| penetrer en Italie, l'autre pour

|

en défendre l'entrée. Toute

l'Europe eſt dans une extrême

Ffiiij
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impatience de ſçavoir ce qui

ſe paſſe de ce coſté-là ; & l'em

preſſement qu'on a fait paroi

ſtre eſt d'autant plus grand,

qu'on s'étonne que l'Empe

reur entreprenne guerre qu'il

n'eſt pas en pouvoir de ſoute

nir ſans le ſecours de l'Empire,

dont il ne doit eſperer ny ar

gent ny hommes, cette guerre

ne le regardant en aucune ſor

te. D'ailleurs ce Prince n'a au

cune Place de retraite en Ita

lie , ny même aucuns Maga

zins. Ses forces ſont inferieu

res à celles des trois Puiſſan

ces qui empêchent ſon paſſas
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ge, & qui en autoient de plus

grandes , ſi elles jugeoient

qu'il fuſt neceſſaire de les op

poſer. De quelque nombre

que l'Empereur puiſſe aug

menter les ſiennes , ces trois

Puiſſances en pourront tou

jours avoir davantage à pro

portion, ſi la France veut bien

· en fournir , en ſorte qu'il ſera

toujours impoſſible à l'Empe

reur d'en avoir autant.Cepen

dant il eſt aſſuré qu'il ne peut

avoir le moindre ſuccés, s'il

n'a plus de Troupes que les

Souverains qu'il veut attaquer.

Il faut qu'il force des paſſages,
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& ces paſſages coutent bien

plus à forcer qu'à les défen

dre. Quand il les aura force z,

il faut qu'il s'étende dans le

pays, qn'il s'empare de plu

ſieurs poſtes, qui luy ſeront

diſputez, & qui couteront à

prendre pour y établir des Ma.

gazins. Il faudra enſuite, ſup

poſé qu'il réuſſiſſe, qu'il s'affoi

bliſſe luy, même, pour mettre

du monde dans ces Places ; &

quand tout cela ſera executé,

il ne ſera guere plus avancé,

& ſe trouvera beaucoup plus

foible ; mais tout cela n'eſt .

encore rien. Eſtant venu pour
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s'emparer du Milanez, il fau

dra qu'il agiſſe, & qu'il faſſe

des Sieges; il ne trouvera que

des Places bien fortifièes, &

bien munies, & toujours prê

tes à eſtre ſecouruês"par de

grandes Armées , maiſtreſſes

de la campagne. II faudra, &

cela eſt abſolument impoſſi

ble,qu'il ait deux fois autant de

forces qu'en auront les Fran

çois, les Eſpagnols, & le Duc

de Savoye enſemble, afin que

pendant qu'il fera des Sieges

avec une partie de ſes Troupes,

il oppoſe aux Eſpagnols, & à

leurs Al'iez, pour empêcher
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# des Armées auſſi

fortes que celles que ces trois

Puiſſances auront en campa

pagne. Joignez à cela celles

· dont ce Prince aura beſoin

pour les Sieges qu'il pretend

faire. Comme il ne ſçauroit à

beaucoup prés avoir aſſez de

forces pour agir en tant d'en- .

droits, on ne doit point eſtre

ſurpris de l'étonnement où

· paroiſt toute l'Europe de ſon

entrepriſe ſur le Milanez. Il

faudra qu'il en faſſe la conque

ſte Place à Place devant des

Armées plus fortes que les

ſiennes, & qui diminueront
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dix fois moins que celles qui

feront des Sieges, eſtant ex

poſées à moins de perils, &

obligées à moins de dépenſe.

Ainſi c'eſt un fait conſtant que

les revenus de l'Empereur

eſtant tres mediocres , il ne

peut entreprendre la moindre

guerre ſans le ſecours de l'Em

pire. -

Quoy que ces faits ſoient

conſtans , il ſe trouve nean

moins des gens qui font voir

que la politique de l'Empe
reur eſt aſſez bonne en cette

rencontre, & que ſes vûës peu

vent réuſſir. Ils deme".ent
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d'accord qu'il ne peut avec ſes

forces ſeules faire la guerre aux

trois Puiſſances qui s'oppoſent

à ſes deſſeins ſur le Milanez ;

mais ils diſent que s'il peut

· ſeulement jetter une Armée

en Italie cette année, ſes trou

pes ne luy couteront plus rien

à l'avenir, & qu'il ſçaura obli

ger de force ou de gré les Prin

ces d'Italie à les entretenir ;

qu'ils ſçavent ce qu'il leur en a

couté pendant la derniere

guerre ; qu'ayant beaucoup

plus de troupes chez eux qu'il

n'en avoit alors, il ne luy ſera

pas difficile de forcer ces Prin
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#

ces à faire davantage qu'ils

n'ont fait en ce temps-là, &

| que s'ils le refuſent, il ſçaura

| faire valoir les pretentions

qu'il a ſur leurs Etats, & qu'en

fin aprés les avoir obligez à

defrayer ſes Troupes, il vien- .

dra à bout de les contraindre

| à joindre les leurs aux ſiennes;

| qu'aprés cela il pourra oppo

| ſer à l'Eſpagne & à ſes Alliez

des Troupes aſſez nombreu.

| ſes pour faire une forte diver.

| ſion , & engager ces Puiſſan

| ces à faire de tres groſſes dé

penſes, pendant que non ſeu

lement ſes Troupes ne luy
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couteront rien , mais meſme,

qu'elles tireront de grands

avantages des Princes d'Italie

chez qui elles ſeront , & où

elles viveront à diſcretion ,

parce qu'elles y ſeront les plus

- fortes, ce qui les retablira, &

les maintiendra toûjours bel.

les & nombreuſes. -

C'eſt aux Princes d'Italie à

faire voir que ces raiſonne

mens ſont mal fondez.Voyons

, cependant dans quelle ſitua

tion les affaires de la guerre

s'y trouvent preſentement

L'Empereur n'a pas encore

plus de vingt - deux mille
-



GALANT ;;

hommes en Italie. M" le

| Prince Eugene qui les com

mande a fait dire au Provedi

teur General Molinoquicom

· mande un corps à Peſcantina,

lieu ſitué au delà & ſur le bord

de l'Adige, entre Verone , &

la Chiuſa , qu'il vouloit aller

forcer les Troupes qui ſont

poſtées ſur les hauteurs entre

l'Adige & le Lac de Garda

qui donne le nom au Lac ;

mais le Provediteur luy a ſi

bien fait connoiſtre l'impoſſi

bilité de reüſſir dans cette en

trepriſe qu'il paroiſt que CC

May 17o1 I. P. Gg .
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Prince s'en eſt deſiſté. Il a

fait retirer les Troupes qui .

eſtoient dans les poſtes qu'il

occupoit de ce coſté là, & tout

ce quieſtoit dans les Magaſins

qu'il avoit du même coſté ,

de ſorte que les Allemans ont

paru tourner du coſté de Vi

cenze, & il ſemble qu'ils ayent

deſſein de paſſer par le Frioul.

C'eſt un chemin ſi long, ſi

difficile , & même tellement

impraticable qu'il n'y a nulle

apparence que cette entrepri

ſe puiſſe réüſſir. Ils font diver

ſes marches, &. contremar

ches pour nous embaraſſer,

-
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& pour nous obliger à ſeparer

nos Troupes en beaucoup

d'endroits, afin d'en trouver

| moins dans les lieux où ils

tenteront de paſſer. Ils pu

blient divers projets touchant

| leur paſſage , & les publient -

ſans doute pour nous donner

le change, mais l'on ſe pré.

cautione contre tout & même

contre les projets qui paroiſ

ſent ne pouvoir eſtre execu3

tez : cependant le temps s'é

| coule, & s'ils ne paſſent avant

| les grandes chaleurs qui re

gnent ordinairement en Ita

lie dans la ſaiſon dont nous

- · Gg ij
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approchons, & pendant la-,

quelle on n'y peut agir, il y a

peu d'apparence qu'ils puiſſent

tenteraucun paſſage plus tard,

parce que la recolte ſe trouve

roit faite, & qu'ils ne trouve

roient point dequoy ſubſiſter..

Ainſi la plus commune opi

nion eſt qu'ils ne penetreront

point en Italie cette année ;

mais quand ils forceroient

quelque paſſage, ils ne fau- .

droit point s'en étonner, puiſ- .

· qu'il n'y auroit rien que d'ordi- .

naire à cela. On devroit même

s'y attendre en quelque façon,

parce qu'il ya peu de paſſages

((|
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quel'on ne penetre,les Armées

de ceux qui forcent ſont toutes

d'un coſté,& ne formt nt qu'un

ſeul corps. Elles choiſiſſent

l'heure & le moment, & ceux

qui ſont forcez ont ſouvent

leurs Troupes ſeparées en dix

ou douze poſtes pour les gar

der,& ne peuvent eſtre jour &

nuit ſous lesarmes,ne ſçachant

point l'heure qu'ils pourront

eſtre attaquez , comme les

| autres qui ſçavent le moment

où ils doivent attaquer, de

forte que quand ceux qui ont

entrepris de forcer un paſſage

ne peuvent en venir à bout,
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, pendant que leurs Ennemis en

ont dix ou douze à garder &

une grande étenduë de pays,

il faut qu'ils ſçachent peu leur

meſtier, & que ceux qui les

defendent, ayant toute la teſte

& tout le cœur qu'on peut

ſouhaiter aux plus grands Ca

pitaines , & aux plus braves

Soldats ; mais quand les Alle

mans auroient le bonheur

d'entrer en Italie , leurs affai

res n'en iroient pas mieux, &

ils ſeroient peut-eſtre obligez

de s'en rerourner , puiſque

loin d'avoir une double Ar

mée pour couvrir les Sieges

/
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des Places fortes qu'ils#

droient attaquer, ils n'en au

roient pas ſuffiſamment pour

faire ces Sieges, & pour garder

| les Places où ils établiroient

leurs Magaſins.Joignez à cela

que le Roy envoye encore

,cinq mille hommes de milice

| en Italie, & que ces Troupes

ſerviront à remplacer de vieux

Corps qui ſortiront des Pla

ces pour aller en campagne.

On auroit pû enlever les Al

| lemans dans le Trentin, pen

| dant qu'il n'y en avoit que

quatorze ou quinze mille ,

mais le Roy qui ne veut point
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commencer la guerre, & qui

n'agit qne pour conſerver la

Paix de Riſwick , n'a point

voulu conſentir à ce deſſein.

· Vous continuez à me deman

der ſi nous aurons laguerre de

laHollande,&vous croyez que

· le ſe cours que le Parlement

-\

2 A •

d'Angleterre a accordé aux

| Hollandois en eſt un ſujet

rochain : cependant ſi les
proc p

Anglois - obſervent exacte

ment le traité en vertu duquel

ils promettent ce ſecours, ces

Troupes ne ſerviront point à

allumer la guerre , puiſque

felon ce Traité elles ne doi

Vent -
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| vent agir qu'encas que le Roy

| ait attaqué les Hollandois, &

que Sa Majeſté n'a aucun deſ

| ſein de rompre la paix, quoy

, qu'Elle euſt déja pû le faire

| avec juſtice puiſqu'on luy a

comme déclaré la guerre en

levant des Troupes pour ap

puyer des propoſitions , qui

loin d'e ſtre recevables n'ont

eſté trouvées juſtes dans au

cune Cour de l'Europe , &

qui n'ont pas ſeulement eſté

deſaprouvées par les Amis de

ceux au nom deſquels elles

ſont venuës , mais meſme par

. la plus grande partie de ccux

AMay 17or. I. P. H h
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au nom de qui elles ont eſté

· faites.c ' º· · · · ·

LesConferences qui avoient

commencé à la Haye ſont

ſuſpenduës depuis le 12 du

mois paſſé. Il eſtoit difficile

u'elles continuaſſent, parce

que les Hollandois ne peuvent

ſe déterminer ſur le party

qu'ils doivent prendre, avant

que de ſçavoir au vray tous

les ſecours qu'ils pourront ti2

rer de l'Angleterre. Ils ontº

commencé par demander le .

ſecours promis en 147z, mais

ce ſecours ne leur ſuffit ny

pour entreprendre la guerre
-
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ny Pour la pourſuivre avanta.
geuſement 3 ſans quoy il ]eurº.

| eſt inutile de la faire pour de. .

meurer ſur la défenſive. Une -

guerre qui - n'apporteº aucun -

profit , Pendant laquelle on!

ne fait point de Conqueſtes,é

· eſt bien plus préjudiciable #

#ºu qui ne ſubſiſtent que par

le commerce qu'aux au§

Souve ains , parce qu'il eſt'

impoſſible. que-leur commer. .

ce ne ſouffre, & que leurs !

vºs diminuent pend§e
que d'un autrecoſté la guerre

lº épuiſe Ainſi il nº §

vent Point l'entreprend .

Hh ij
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pour faire ſeulement la guer

re, & il ne la peuvent faire

ſans ſe perdre entierement,

s'ils ne ſont en eſtat de faire

4 de grandes Conqueſtes 2 & de -

forcer la France & l'Eſpagne

à leur accorder ce que ces

Couronnes leur refuſent.

Comme il eſt abſolument im

poſſible que cela puiſſe arri

ver , la France & l'Eſpagne

s'eſtant miſes en eſtat , non

ſeulement de repouſſer ceux

qui les attaqueront, mais auſſi

† leur emporter leurs meil

leures Places , les Hollandois

ſe trouvent dans une conſter

| | |



nation & dans un embarras ,

dont ils neº† uelle

· porte ſortir, & ils ſonnt bien

heureux de ce que le Roy ne

veut pas commencer la guer

re , ils ont armé les premiers;

ils ont déclaré qu'ils la vou

: loient , ils ont demandé des

ſecours comme s'ils eſtoient

attaquez. Ces ſecours leur ont

eſté accordez quoy qu'on ne

les attaque pas.Ainſi , quand .

le : Roy leur déclareroit la

guerre ce ne ſeroit point la

commencer , umais aller au

devant de ceux qui s'aſſem

blent à deſſein de Je comba.

H h iij,
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· tre : Cependant le Roy qui

| ſe poſſede, & dont la mode

· ration va au delà de tout ce

•que l'on peut s'imaginer , ne

· ſe ſert point de tous les juſtes

,ſujets qu'on luy donne de ſon

ger à de nouvelles conqueſtes,

， & » attend , itranquillement

· qu'on ait achevé detout ten

1tºf ·pour luy luſciter des en- .

•nemis, afin de faine connoî

tre, par ce qu'il fera alors , ce

' qu'il auroit pû faire, s'il n'a

· voit pas attendu que ceux qui

le veulent attaquer oeufſent

Joutes leurs forces en eſtat d'a
·gir dl Jçait qu'ils veulent

| ii d ' !
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| émouvoir l'Angleterre pour

·l'engager à leur donner de

· plus forts ſecours, ou pluftoft

pour l'ebliger à ſe déclarer

·entierement , & à les aſſiſter

· de toutes ſes forces Il n'ignO

· re rien de tout cela , & con.

noiſt tous les reſſorts que l'on

fait mouvoir peur intimider

le Parlement d'Angleterre &

le porter à ſortir de la ſageſſe,

& de la prudence qu'il a fait

, paroiftre depuis trois à qua

, tre mois. Quand routes ces

· intrigués ſeront finies , on

l'attaquera fi on oſe, il ſçau

*a bien répondre , mais quand

· · · Hh iiij
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l'Angleterre donneroit de

plus puiſſans ſecours que ceux

qui ſont ſtipulez par le Traité

de 1677. les forces que la Fran.

ce auroit à combatre ſeroient

bien inferieures à celles que

·ſes ennemis avoient avant la

Paix de Riſvick Ainſi il pa

roiſt hors de doute qu'il les :

batteroit encore plus facile

ment que pendant la derniere

· guerre. .

· En fermant ma Lettre j'ap.

prends la mort de Son Alteſſe

| Royale Monſieur le Duc

d'Orleans Fils de France , &

JFrs re unique du Roi arriv, e

' - •
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à ſaint Cloud aujourd'huy

neuviéme de juin, ſur le midy.

ll y a déja quelque temps que

· la ſanté de ce Prince paroif.

ſoit altcrée, on s'apercevoit

· meſme depuis huit , jours

· qu'elle diminuoit beaucoup ,

| & le Roy luy avoit conſeillé

| de faire quelques remedes,

auſquels ce Prince ſe prepa

roit. On aſſure qu'il devoit

· ſe faire ſeigner au premier

jour, ſuivant le conſeil de Sa

Majeſté qui l'en avoit fort

· preſſé la veille de ſon deceds.

Il ſe trouva mal ce jour là ſur

la fin de ſon ſouper Le mal
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commença par une eſpece de

·begayement. Si toſt que l'on

s'en fut apperçû on le mit ſur

un lit de repos, & on ſe ſervit

pour le faire revenir, de tous

des remedes dont on ſe ſert

,ordinairement lorſqu'on eſt

attaqué d'Apoplexie , & de

.Paralifie. On le ſaigna, on

· lny fit prendre de l'Emetiqu;,

xde l'or potable & des goutes

·d'Angleterre qu'il rejetta au

· tant de fois qu'il en prit. Il

reconnut ſon Confeſſeur qui

luy parla aſſez de temps, Ce

Prince luy ferra la main , ne

pouvant parler, & il en receut
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l'Abſolution. On luy donna

l'Extreme Onction. Pendant

: ce temps là on envoya M' le

Comte de Saint Pierre à Mar

ly pour avertir le Roy de l'é

:tat où ſe trouvoit Son Alteſſe

| Royale.Sa Majeſté en partit à

, deux heuresaprés minuir avec

Madame la Ducheſſe de Bour

, gogne , & Monſeigngur &

Monſeigneur le Duc de Bour

gogne partirent , enſemble.

A leur arrivé à Saint Cloud

ils trouverent Monſieur ſans

connoiſſance, & aprirent que

tous les remedes qu'il avoit

Pris n'avaient fait aucun ef



37 • MERCURE

fet, Il fut ſaigné du pied &

une ſeconde fois du bras en

· preſence du Roy.Sur les neuf

heures du matin M" Fagon

ayant aſſuré le Roy que l'atra

que eſtoit mortelle,Sa Majeſté

retourna à Marly penetrée de

douleur ; & ne ſe coucha

point , pour ne pas derober

parºle repos qu'elle auroit

pris, le temps qu'elle avoit

deſtiné aux affaires preſſantes

q'ie demande l'application

· qu'elle veut bien ſe donner.

Le manque de temps m'o

blige à remettre au mois pro

ehain l'Eloge qui eſt dû à Sonº



Alteſſe Royale. Je ſuis , Ma

dame, voſtre , &c.. -

: , ºn - - · , · .. '

-, | -,- A V I S. . »

: Le Volume qui fait la ſeconde .

Partie du Mercure de May ren

ferme la fin du Voyage de Meſ

ſeigneurs les Princes , lequel a

eſté de prés de cinq cens lieuës.

On y voit tout ce qui s'eſt paſſé

à leur reception à Lion, & dans

toute la† Ainſi il n'eſt

pas moins rempli que les prece

dens , & l'on peut dire qu'aucu

ne Province en general , & au- .

cune Ville en particulier , n'ont
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· remporté le prix , chacune ayant

également §ié ſon zele , &b

même au de-la de tout ce que

l'on en devoit attendre, propor

tionnement à ſes forces , aux

avantages que les ſituations des

- lieux , la bonté & les richeſſes

des Pays donnent auxuns & dont

les autres ne joüiſſent pas. Les

Deſcriptions des lieux par où les

Princes ont paſſé, de tout ce

qu'ils y ont vu , & des Feſtes qui

leur ont eſté données , commen--
cent dans le Volume du Mercu

re du mois de Decembre dernierº

& finit dans celuy de May , &

comme les |Mercures des meisº

d'Avril & de Mayiont deux Vo

lumes chacun , tout ce que jeº

" viens de marquer ſe trouve enº

buit Volumes. Ils contiennent2



uneinfihité de choſes curieuſes,

dont ceux qui ont écrit des

Vôyages de Franee n'ont pointº

parlé. Ces Ouvrages , doiventº

eftre conſervez dans toutes les

familles de ceux qui ont eu partº

à la reception de Meſſeigneursº

· les Princes. La Poſterité y trou--

vera l'eſtat ou eſtoit la Francei

ſous le regne de Louis le Grand ,'

& la reception faite aux Princesi

ſes Petits-Fils, dans la plusgran-º

de partie des Villes du Royaumei

fera connoiſtre combien il eſtbitº

aimé. Aueun ſiecle, chez aucune

Nation, n'a rien produit de ſem -

blable , ſoit pour la ſomptuoſitéº

des habits , la quantité d'Ares

de Triomphe, les Illuminations,'

les Feux d'artifiee, & la magni-2

ficence des repas, Les Etrangersº
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· doivent juger par le zele & par .

† de§.

ce qu'ils feroient pour la gloºteº

de leur SQuverain , & pour les

ſoûtien de l'Etat dans de preſ

ſans beſoins , s'il pouvoit y en

avoir de dangereux ſolis le regne .

de ce grand Monarque, dont la

prudence & les lumieres , font

qu'il prend de bonne heure des

précautions, contre tous les évé

nemens que ſes lumieres luy font

prévoir. On remercie le Public .

· de l'accüeil favorable qu'il a fait

à ces huit Volumes , & on l'aſ

† que ſelon la ſituation des af

aires , on prendra ſoin qu'ils

ſoient encore plus curieux à l'a

venir. Comme il n'y aura plus

qu'un Volume chaque mois, à

moins que quelques grands évé

* • .



GALANT. 377

nemèns n'obligent d'en fairé

deux , on donnera le Mercure

de Juin le 67 de Juillet , & les

Mercures paroiſtront enſuite le

premier jour de chaque mois-,

ainſi qu'il s'eſt toûjours pratiqué-.

depuis vingt-cinq ans, .
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